
La Roumanie
Etat totalitaire

La victoire des armes allemandes
tur le continent va provoqu er in-
contestablement un renversement de
valeurs, dans toute l'Europe. L 'espa-
ce restreint dont nous disposons ici,
sous le déferlement des nouvelles
essentielles, ne nous a pas pe rmis
d'insister, comme il aurait fal lu , sur
certains événements qui , pour avoir
an rapport moins direct avec la
guerre, n'en sont pas moins impor-
tants. Dans des pags même qui
n'ont pas été touchés pa r le f lé au
des armes, des changements se p ro-
duisent, qu'il convient de souligner.

La Roumanie vient de se muer en
Etat totalitaire. Il g a là assurément
un fait  sgmptomatique. Les Balkans,
durant toute la durée du conflit ,
étaient demeurés sur la réserve et,
avec une habileté qu'il faut  recon-
naître, étaient parvenus à maintenir
la p lus stricte neutralité politique.
Maintenant que les puissances de
l'axe triomphent, les contrecoups
s'en font  immédiatement sentir dans
nne région qui, géographi quement,
est voisine à la fo i s  de l'Allemagne
et de l 'Italie. Les Etats balkaniques
cherchent à préven ir le danger d'u-
ne modification par la force de leur
statut, en procédant eux-mêmes à
une revision qu'ils estiment être de-
Venue nécessaire.

De tous les pags qui compo-
sent cette Péninsule, la Roumanie
était celui qui (avec la Yougosla-
vie) pouvait être considéré comme
te pins proche, idé ologiquement et
po litiquement, des nations occiden-
tales. Sans doute, depuis le temps où
M. Titulesco dirigeait les destinées
de la Petite-Entente, le gouverne-
ment de Bucarest avait déjà dû op é-
rer une volte-face. Mais il apparaît
aujourd'hui que celle-c i n'était pa s
suffisante. Le roi Carol qui avait
persécuté si fort  le mouvement de la
Garde de fer  et son chef Codreanu,
mort dans des circonstances aussi
tragiques que mgstèrieuses, vient de
reprendre à son compte les idées
essentielles de ce mouvement avec
les dirigeants actuels duquel il sem-
ble bien avoir renoué ; il constitue
en Roumanie un parti unique sur
Vexacte modèle du parti national-
socialiste et du parti fasciste, sus-
ceptible d'embrasser toutes les acti-
vités de la vie roumaine et créant
donc, dans ce pays, un ordre tota-
litaire à l'instar de ce qui se passe
en Allemagne et en Italie.

Cette révolution d'ordre politique
et social — car c'en est bien une,
si l'on compare la Roumanie présen-
te à ce qu'elle était, il y a sept à
huit ans — sera-t-elle jugée su f f i -
sante pour que l'Etat roumain soit
agréé sans autre dans l'Europe nou-
velle qui, selon la presse des pu is-
sances de l'axe, est en train de s'en-
fanter ? On peut se le demander.

Car, s'il f u t  beaucoup reproché à
la Roumanie de Titulesco (comme à
la Tchécoslovaquie de Bénès) d'être
un foyer d'idées de désagrégation et
de corruption libérales, on lui en
voulait aussi et surtout sur le plan
territorial et économique. Pags ri-
che, pr incipal producteur du pétro-
le européen, la Roumanie excite les
convoitises des grandes pu issances
européennes. De p lus, pags consi-
dérablement agrandi à la suite de la
guerre mondiale, elle est demeurée
en butte aux revendications de ses
voisins. Hongrois, Russes Bulgares
réclament une large part de ses

^ 
ter-

ritoires, en l'espèce les prov inces
qui leur ont été arrachées en 1919.

Il sera donc intéressant de voir si
la tentative roumaine de se mettre
en régime totalitaire su f f i ra  à p ré-
server cet Etat du danger d'une dis-
location et si, en s'inféodant sim-
plement à un sgstème idéolog ique
nouveau, il parviendra à maintenir
un ordre de choses politi que ancien.

R. Br.

Chevaux français concentrés aux Franches-Montagnes

Deux mille huit cents chevaux a ppartenant aux troupes françaises
internées en Suisse ont été rassem blés en un vaste camp et conduits
ensuite à l'intérieur du pays. — Les chevaux d'une colonne du train

polonais reçoivent leur ration de loin (II—Vi

le gouvernement réuni encore a Bordeaux
envisage des mesures de reconstruction

LA FRANCE VAINCUE TENTE DE SE PENCHER VERS UNE RENAISSANCE INTÉRIEURE

M. Baudoin déf init la nouvell e poli tique extérieure
UN ORDRE DU J OUR DU GÉNÉRAL WEYGAND
AUX TROUPES QUI DÉMOBILISEN T

BORDEAUX, 27 (Havas). — Un
conseil des ministres s'est tenu à
Bordeaux, de 15 à 18 h., sous la pré-
sidence de M. Albert Lebrun. Un
communiqué publié à l'issue de la
réunion dit que le conseil a reçu la
délégation de l'armistice présidée
par le général Huntziger. Celui-ci a
longuement rendu compte de la con-
clusion de sa mission par la signa-
ture des conventions d'armistice
avec l'Allemagne et l'Italie. M. Léon
Noël a complété l'exposé du général
Huntziger par quelques précisions.
Le président de la république a re-
mercié la délégation de son labeur.

Un commissariat de
la reconstruction nationale

Par décret a été créé le commis-
sariat général de la reconstruction
nationale. Cet organisme que dirigera
le général Doumenc. est chargé de
la remise en état des communica-
tions de toute nature en vue de
la remise en place de la population
et des moyens de production.

Les membres
des commissions d'armistice

Le conseil dès ministres a désigné
les membres des commissions d'ar-
mistice franco-allemande et franco-
italienne. La première est ainsi com-
posée : Président : général Huntzi-
ger, assisté de l'amiral Michelier
pour la marine militaire, du général
Mouchard pour l'aviation, de M;
Caries, préfet .du Nord, de MM. Ans,
inspecteur des finances, Parodi, di-
recteur général du travail et de la
main-d'œuvre, Berthelot, directeur
général adjoint de la sécurité na-
tionale des chemins de fer français,
de M. de Feyrecave, industriel, et
de M. Portmann, professeur.

La deuxième comprend comme
président l'amiral Duplat, assisté du
général Parisot de l'armée de terre,
du général Odit, de l'armée de l'air,
de M. Mouchet, préfet des Alpes Ma-
ritimes, de M. Montarnal, inspecteur
des finances, de M. Geten, conseiller
d'Etat, de M. Gourret, directeur du
port de Marseille, et de M. Garnier,
conseiller d'ambassade.

Mutations chez
les gouverneurs coloniaux
D'autre part, le président de la

république a signé des décrets char-
geant le vice-amiral Decoux, des
fonctions de gouverneur général de
l'Indochine, en remplacement du gé-
néral Catroux, rappelé en France.
M. Gaston Joseph, directeur des af-
faires politiques dans les colonies,
est chargé de mission extraordinaire
en vue de la coordination de la dé-
fense des intérêts français en Indo-
chine, en Nouvelle-Calédonie et en
Océanie. M. Cayla est nommé gouver-
neur général de Madagascar. Le gou-
verneur général Deboisson devient
haut commissaire de l'Afrique fran-
çaise, avec autorité sur l'Afrique
équatorlale française, sur l'Afrique
orientale française et sur les terri-
toires sous mandat du Cameroun et
du Togo.

Nouvelle réunion des
parlementaires à Bordeaux

BORDEAUX, 26 (Havas). — Les
sénateurs et députés présents h Bor-
deaux ont examiné la question de

La zone d'occupation allemande en France
La ligne mentionnée à l'article 2 de la convention d'armistice germano-
française commence, à l'est, à la frontière franco - suisse, près de
Genève, et passe ensuite approximativement par les localités de Dôle ,
Paray-le-Monial , Bourges, jusqu'à environ 20 kilomètres à l'est de Tours.
De là, eUe passe à une distance d'environ 20 kilomètres à l'est de
la Ugne de chemin de fer Tours-Angoulême-Libourne, puis par Mont-

de-Marsan et Orthez, Jusqu'à la frontière espagnole.
l'organisation du travail, les problè-
mes des réfugiés et de la démobilisa-
tion industrielle. Us ont été informés
par M. Marquet, ministre d'Etat, des
questions posées par la signature de
l'armistice. Ils ont voté une motion
proclamant à nouveau l'indéfectible
attachement des parlementairees pré-
sents à Bordaux au maréchal Pêtain.

DANS LES MILIEUX
DIPLOMATIQUES

La situation de la France
comparée à celle de 1815

BORDEAUX , 26 (Havas). — Dans
les milieux diplomatiques, la situa-
tion est comparée à celle de 1815.
C'est le problème général de l'Eu-
rope qui se pose. La France militai-
rement affaiblie n'en est pas moins
appelée à jouer un rôle important
sur le continent, et le problème fran-
çais doit être envisagé dans le ca-
dre des problèmes européens.

Le gouvernement français ne pos-
sède aucune indication sur ce que
sera le traité de paix. Il estime ce-
pendant préférable que l'étude de
oe traité de paix ne soit pas poussée
immédiatement et que la discussion
n'en soit abordée qu'avec celle de
l'ensemble des questions européen-
nes, alors que la guerre de l'Alle-
magne et de l'Italie contre la Gran-
de-Bretagne sera terminée. Les trai-
tés franco-allemand et franco-italien
s'inséreront alors dan s un traité gé-
néral.

Pas de paix séparée ;
l'armistice codifie un état

de fait
En ce qui concerne les relations

entre la France et la Grande-Breta-
gne, on fait remarquer qu 'il n'y a
pas à proprement parler de paix sé-
parée et que l'armistice ne fait que
codifier un état de fait. L'Angleterre
fut  tenue au courant de la situation.
La question lui fut posée à plu-
sieurs reprises de savoir ce que se-
rait son attitude au cas où la Fran-
ce serait contrainte de déposer les
armes. Le 26 mai, M. Reynaud à
Londres laissait entendre cette éven-
tualité.

Le 11 juin , au grand quartier gé-
néral alors à Briare, la position
militaire fut exposée en toute sincé-
rité à M. Churchill. Le 14 juin , à
Tours, MM. Reynaud et Baudoin
demandèrent au ministre britanni-
que quelle serait la réaction anglai-
se devant la fin des hostilités par
la France. M. Churchill répondit
avec chaleur qu'il ne se répandrait
pas en vaines récriminations et que
la Grande-Bretagne prenait l'enga-
gement, si elle était victorieuse, cle
rétablir la France dans sa grandeur.

'Voi r la snlto en dernières dépêches)

La jeunesse hitlérienne LE POINT DE VUE
D'OUTRE-RHIN

facteur important de la victoire allemande
Notre correspondant p our les

affaires allemandes nous écrit :
Nous avons vu, dans un récent

article, comment l'Allemagne avait
pu se forger impunément un arme-
ment qui lui assura it sur ses enne-
mis une supériorité écrasante. Ce-
lui-ci n'aurait pas suffi , toutefois,
à expliquer un succès aussi total
que celui remporté par les armées
du Reich s'il n'avait pas été doublé
d'un matériel humain qui ne lui
cédait en rien en nombre et en qua-
lité. L'armée allemande, disons-le
d'emblée, a vaincu par mépris de
la mort et son moral pour le moins
autant que par la puissance de ses
engins blindés et la rapidité de ses
« stukas». C'est là un aspect de la
dernière campagne qui vaut d'être
étudié avec minutie, non pour tres-
ser au vain queur d'inutiles cou-
ronnes, mais parce que, neutres et
vaincus, peuvent en tirer pour eux-
mêmes de précieux enseignements.

L'ARMÉE LA PLUS JEUNE
DU MONDE

On a été surpris, en Suisse, de
l'extrême jeunesse des aviateurs al-
lemands abattus ou forcés d'atterrir
sur notre territoire. Les uns s'en in-
dignèrent, d'autres y virent l'indice
de pertes énormes qui obligeaient
le Reich à mettre en li gne des ado-
lescents. La vérité est plus simple :
Hitler a chargé la jeunesse alleman-
de du poids de la guerre actuelle
parce qu'elle constituait la part la
plus saine de la nation , la plus sou-
mise à l'idée nationale-socialiste, la
mieux préparée militairement.

L'Allemagne, en effet , ne possède
une landwehr que partiellement
instruite. La conscription lui ayant
été interdite par le traité de Ver-
sailles, les jeunes gens des classes
1918 à 1935 ne reçurent qu 'une ins-
truction militaire rudimentaire dans
les formations clandestines ou à but
camouflé, instruction qui ne saurait
être comparée à celle qui ne s'ac-
quiert qu 'à la caserne et sur les
champs de manœuvre. Ce n'est que
depuis le 16 mars 1935 que les jeu-
nes sujets du troisième Reich firent
de nouveau deux, puis trois ans de
service militaire , bientôt précédés
de douze mois de service du travail.
Eux seuls, donc, en plus des vété-

rans de la dernière guerre, pouvaient
être considérés comme de véritables
soldats.

A ce côté technique du problème
s'en ajoute un autre, d'ordre psycho-
logique. La génération de l'autre
guerre « savait > le prix d'un conflit
moderne, et rien ne prouvait qu'elle
fût disposée à risquer un nouveau
Versailles et une nouvelle révolution
pour d'illusoires lauriers gagnés sur
les champs de bataille. Les jeunes,
eux, ne connaissaient les souffrances
endurées par le peuple allemand que
par les récits qu'on leur en faisait ,
récits qu'on avait bien soin de leur
présenter — dans les écoles et dans
les organisations de jeunesse — de
telle façon qu'ils en retinssent sur-
tout l'idée d'une grande injustice
commise envers leur pays et le des-
sein d'en effacer au plus vite la
trace.

Ainsi naquit, entourée de la solli-
citude du régime, une jeunesse
éprise d'idéal patriotique et impa-
tiente de combattre, dont le moins
qu'on puisse dire est qu'elle consti-
tuait un instrument de guerre de
choix aux mains des dirigeants na-
tionaux-socialistes. _

COMMENT ON FAIT
DES SOLDATS PARFAITS

Cette jeunesse, il nous a été don-
né de partager sa vie pendant quel-
ques heures il y a bientôt trois ans,
à l'occasion d'un grand rassemble-
ment annuel. L'impression que nous
en rapportâmes fut telle qu'elle laissa
loin derrière elle celle des plus im-
posants défilés militaires et des
manifestations monstres devant le
« fii h rer >, au congrès de Nuremberg.

Dans une immense ville de toile,
une trentaine de mille jeunes nazis
étaient rassemblés, menant la vie
des trappeurs et des soldats. Les
tentes étaient groupées par quartiers,
laissant entre elles des ruelles, des
rues, des avenues. Devant chaque
fente une mosaïque de pierres, de
briques et de tessons de bouteilles
témoignait du sens artistique de la
section qui campait là . On voyait
•des aigles, des lions, des panthères
ef des croix gammées de tous for-
mats. Partout des places de jeu , des
installations de douches, des ter-
rains de sport.

Des adolescents, vêtus d'une sa-
lopette bleue, entendant que nous
ne parlions pas leur langue, fai-
saient la haie sur notre passage et
nous regardaient curieusement. On
entendait : «Franzosen! Franzosen !»
et la vérité nous oblige à dire qu'il
n'y avait alors aucune animosité
dans la façon dont était prononcé
oe simple mot. Hélas ! Dans le petit
groupe de journalistes français au-
quel nous nous trouvions mêlés, on
ne prêtait guère attention à tous ces
jeunes gars au regard clair et au
teint cuivré par la vie saine des
camps. On discutait ferme les méri-
tes respectifs de da Rocque et de
Doriot...

Au bout d'une avenue plus large
que les autres, — et qui naturelle-
ment portait le nom d'Adolphe Hit-
ler —, un obélisque s'élevait, entou-
ré d'une forêt de drapeaux et por-
tant les noms des jeunes hitlériens
tués par les communistes à l'époque
des combats de rues. Matin et soir,
les hôtes du camp allaient solennel-
lement ranimer la flamme du sou-
venir.

AUJOURD'HUI
Aujourd'hui , la jeunesse alleman-

de, imbue du sentiment de la supé-
riorité germani que sur toutes les au-
tres races de l'univers , offre au «fiih-
rer » une moisson de victoires, ac-
quittant ainsi sa dette de reconnais-
sance envers un régime qui ne cessa
de la combler de toutes ses faveurs.

Du creuset forgé par Bal-dur von
Schirach, une génération nouvelle
est sortie dont on a eu tort, à l'étran-
ger, de sous-estimer la puissance.
Une génération d'Allemands qui ne
ressemble en rien à ceux que nous
connaissions jusqu 'ici , sobres, endu-
rants, sportifs, prêts à faire sauter
les frontières des Etats voisins com-
me ils firent sauter chez eux les
barrières des classes.

C'est pour n'avoir pas voulu voir
ce danger pendant qu 'il était encore
temps d'en limiter les effets, pour
s'être ri de ceux d'entre ses fils qui
s'efforçaient de le lui signaler, qu 'un
grand pays voisin et ami connaît au-
jourd'hui des heures si douloureu-
ses.

Léon LATOUR.
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Hier, j ournée de deuil
dans tout le p ay s

Une cérémonie simple et émouvante
à la cathédrale de Bordeaux

BORDEAUX, 26. — L'agence Ha-
vas donne le tableau suivant de la
journée de deuil qui a suivi la si-
gnature des conditions d'armistice :

Ce fut une journée de deuil pour
toute ia France. A Bordeaux com-
me ailleurs, les rues étaien t attris-
tées par les rideaux baissés sur les
devantures et par la circulation
dans les rues presque vides de voi-
tures. La foule était muette. Il y
avait des larmes dans tous les yeux.
Il y avait des sanglots dans les voix.
La France pleurait ses morts.

DANS LA VILLE ATTRISTÉE
Le matin, les journaux ont paru

avec un encadrement de deuil. Le
speaker de la radio s'étranglait par-
fois d'émotion, et c'était des réu-
nions muettes devant les haut-par-
leurs et autour des vendeurs de
journaux. L'armistice était signé.
La guerre avait cessé. Les soldats
allaient revenir. Nulle joie pourtant,
presqu e nul l'éclair de soulagement
dans les yeux. Le ciel était gris. Il
avait plu. Un lent mouvement por-
tait les foules des villes vers les
églises. On aillait prier et penser aux
soldats héroïques, penser au pays
penché vers la renaissance.

Au cours de l'Intendance, princi-
pale artère de Bordeaux, deux hom-
mes remontent le trottoir en direc-
tion des lieux des cérémonies com-
mémoratives. M. Pierre Laval, le vi-
sage grave, donne la bras au minis-
tre des travaux publics, M. Ludovic
Frossard , dont la haute taille s'est
un peu voûtée. Bien des épaules se
creusent aujourd'hui comme bien
des visages.

La foule prie depuis le matin dans
une atmosphère d'une émotion con-i
tenue. A l'extérieur, les soldats pré*
sentent les armes. Beaucoup d'offi-
ciers en tenue de campagne sont ve-
nus à la cathédrale participer au
deuil de la France. Les toilettes
sombres des femmes se mêlent aux
uniformes kakis. Le clergé porte les
soutanes noires et violettes des mes-,
ses du souvenir.

LE PRÉSIDENT
DE LA RÉPUBLIQUE

ET LE MARÉCHAL PÊTAIN
A LA CÉRÉMONIE

Le président Lebrun a assisté à la
cérémonie. L'archevêque l'a reçu au
parvis de la cathédrale. Les minis-
tres l'entouraient. Une messe basse
est célébré e avec de simples chants
de liturgie funèbre aux paroles de
consolation et d'espoir.

A la gauche du choeur, un trône est
dressé pour Mgr Feltin . Le nonce
apostolique, Mgr Valérie Valeri est
entouré du corps diplomatique com-
plet. A droite du chœur, le président
de la république prend place dans un
faut euil. Les membres du gouverne-
ment font face au corps diplomati-
que.

Le maréchal Pêtain en vêtement de
demi est entouré de M. Jeanneney,
président du Sénat, de M. Herriot,
président de la chambre, de MM. Ca-
mille Chautemps, Pierre Laval, Mar-
quet, maire de Bordeaux. Le général
Weygand assiste également à la céré-
monie. Tous les parlementaires pré-
sents à Bordeaux sont assis dans une
enceinte réservée. On remarque les
membres du précédent gouvernement,
notamment MM. Paul Reynaud, Lau-
rent-Eynac, Louis Marin, etc.

VERS LA CATHÉDRALE
La circulation s'est ralentie. Bor-

deaux va vers la cathédrale Saint-
Victor, belle vieille église gothique,
un peu écrasée par la masse du
quartier voisin. Mgr Foltin va don-
ner l'absoute à tous les morts de la
guerre. La cérémonie fut d'une so-
bre et d'une poign ante simplicité.
Les murs de la nef n'ont reçu qu'u-
ne décoration modeste. Quelques
voiles noirs tombent des voûtes.

Les phrases psalmodiées de l'absou-
te rompent seul le silence de cette
assistance au cœur serré. Puis après
l'évangile, Mgr Feltin en quelques
phrases dit l'héroïsme de ceux qui
ont combattu et les devoirs austères
laissés à ceux qui continuent la Fran-
ce.

(Voir la suite en dernières dépêches)
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PHILLIPS OPPENHEIM
Traduit par G. et P.-F. Caillé

Le bureau était placé au milieu
de la pièce. Erwen s'y assit , pri t une
feuille de papier et un porte-plume.
La consol e se trouvait exactement
derrière lui. A un mètre de là se te-
nait Philip, le dos contre la porte.
Sur le bureau d'Erwen, il y avait
deux petits bibelots, cadeaux d'a-
dieu qu 'on lui avait offerts : un gros
presse-papier et un miroir dans un
cadre d'argent. Il repoussa celui-ci
d'un geste bru sque comme pour se
faire de la place. Sa plume grinça
sur le papier. Tout en écrivant , ou
en faisant  semblant, il observa dans
la glace le petit drame qui se jouait
derrière lui. Sans aucun doute , sa
sobriét é forcée avait soumis Philip à
rude épreuve. La vue du flacon et
du verre le fascinait. Il s'approcha
d'un pas , puis d'un autre , sans pour
col a cesser de guetter Erwen du
coin de l'œil. Alors , il allongea la
main gauche, saisit le verre avec

des doigts tremblants et le porta à
ses lèvres. Erwen continuait d'écrire
et calculait soigneusement son coup.
Le moment n'était pas encore venu.
Sa plume écorchait toujours le pa-
pier rugueux. Son attention sem-
blait absorbée par la lettre qu 'il
écrivait. Philip, cette fois, prit la
bouteille et emplit silencieusement
la moitié du verre. On entendit le
glou-glou du siphon. A l'instant pré-
cis où le jeune homme allait boire ,
Erwen pivota sur lui-même, bondit
avec un reste de cette impétuosité
qui l'avait fait sélectionner comme
trois-quarts de l'équipe d'Harvard,
tordit le bras de Philip et lui arra-
cha le revolver. Il lui avait à peine
fallu cinq ou six secondes. Erwen
sentit la sueur lui perler au front
et éprouva en même temps une im-
mense joi e intérieure. Il n 'était pas
poltron, mais aucun homme n'a de
goût pour une mort soudaine. Phi-
lip reconnut tout de suite la supé-
riorité physique de l'autre. Privé de
son arme, il se débattit vainement
et finit par se tenir tranquille. Peu
désireux de s'exposer à de nouveaux
risques, Erwen s'assura qu 'il n'avait
pas d'autre arme, ouvrit la porte de
sa chambre à coucher lança le re-
volver sur son lit. Lorsqu'il revint ,
Philip se rua sur lui , lui frôla la
joue de son poing, tandis que de
son autre main il cherchait à s'em-
parer du presse-papier. Erwen n 'eut
cependan t aucun mal à le maîtriser.

Il le jeta sur un fauteuil et, vrai-
ment en colère, se campa devant lui
d'un air menaçant.

— Dites donc, fit-il, tâchons de
nous entendre. Où voulez-vous aller,
dans un asile ou dans une prison 1

— Nulle part, fit l'autre d'une voix
farouche. Je veux seulement vous
tuer et j'y arriverai bien un jour, à
moins que vous ne me tuiez d'a-
bord.

— Pourquoi ? demanda Erwen.
— Vous le savez.
Alors, pour une fois, Douglas Er-

wen se permit d'être grossier. Sans
se hâter, il choisit soigneusement
ses mots et s'aperçut que chacun
portait. Lorsqu'il eut terminé, Phi-
lip avait l'air plus hagard et plus
bouleversé que jamais, mais son vi-
sage avait perdu son expression de
folie furieuse.

— J'ai essayé de vous dire ce que
je pense de vous, conclut Erwen.
J'espère que j e vous ai blessé. J'es-
père que vous n'oublierez jamais ces
paroles. Vous êtes un lâche , une cra-
pule , un assassin, sans quoi vous
ne seriez pas venu un revolver à la
main discuter avec l'homme qui ,
soi-disant, vous a causé du tort.
Vous n'êtes pas'fait pour vivre dans
le même mond e que la jeune fille
dont j'aurais honte de prononcer le
nom en votre présence. Mais voilà.
Elle vous aime, et vous devez sa-
voir la vérité. Quand je l'ai rame-
née ici au petit matin , je l'ai con-

fiée à une vieille dame qui était l'a-
mie de ma mère et elle a été l'invi-
tée de cette dame, Miss McAlister,
tout le temps de son séjour ici. Le
soir où vous l'avez vue sortir de
chez moi, de ce salon où nous som-
mes, nous avions soupe ensemble
au restaurant et elle a passé une
demi-heure ici. C'est alors que je lui
ai demandé d'être ma femme.

Philip avait enfoui son visage dans
ses mains.

— Je lui ai demandé d'être ma
femme, et elle a refusé, poursuivit
Erwen, impitoyable. Voyez vous-
même s'il y avait une raison plus
lamentable de refuser un honnête
homme, un homme qui l'aimait. El-
le a refusé parce que c'est vous
qu'elle aime. Je me demande ce
qu'elle dirai t si elle vous voyait
maintenant.

Philip se dressa d'un bond. Ses
yeux étaient rougis par les larmes,
mais il y avait une certaine dignité
dans son attitude résignée.

— Voulez-vous me laisser partir ?
demanda-t-il. J'approuve tout ce que
vous dites. Je ne suis pas digne de
vivre. J'ai tout gâch é et vous m'a-
vez fait comprendre que... que je
ferai du mal à Rosina. Je ne veux
pas que... elle est au-dessus de ce-
la... au-dessus de moi. Puis-je m'en
aller ?

Erwen l'examina des pieds à! la
tête... image pathétique d'espoirs
brisés , d'illusions perdues. Peut-

être comprit-il la tragédie dont il
était le témoin.

-T- Où voulez-vous aller ? Avez-
vous un toit ?

— Qu 'est-ce que cela peut faire ?
répondit Philip d'un ton désespéré.
Rendez-moi mon revolver, je ne
m'en servirai pas contre vous.

— Vous êtes bien jeune pour son-
ger à vous tuer, remarqua Erwen.
Mlle Vonet m'a dit que vous aviez
de l'ambition, que vous aviez écrit
des contes excellents.

— Ça fait partie du passé.
— Pourquoi ?
— Vous me voyez et vous me po-

sez cette question ! Je suis fini. J'ai
écrit des contes que j e croyais bons.
Quelqu'un m'a présenté à un hom-
me... un éditeur qui lançait une nou-
velle revue. C'est peut-être là mon
excuse. Cet homme est devenu mon
mauvais ange. Il a achet é mes con-
tes et les a publiés dans son igno-
ble revue à côté des plus immondes
récits que j'aie jamais lus. C'était
la première fois que j' étais imprimé.
La déception a failli me rendre fou.
Et puis, il ne cessait de me presser
d'écrire des choses qui se ven-
draient... des romans policiers... tout
le fatras mélodramatique, pourvu
qu'il y ait des meurtres et de l'an-
goisse. Il se fichait pas mal de ses
lecteurs. Je ne sais pourquoi il te-
nait  à ce que je sorte presque tout
le temps avec lui. et nous passions
notre temps dans des bars, dans des

cafés, dans ce qu 'il appelait un club.
Oh ! je sais, j'aurais dû briser avec
lui, mais je voulais mon argent. Je
devais de l'argent à Rosina et c'était
pour moi une honte intolérable. En-
fin , il fallait bien que je vive. Le
soir où je me suis si mal conduit à
votre réunion, et après avec Rosina,
mon premier conte venait d'être pu-
blié dans cette répugnante revue.

— Continuez, pria Erwen, — et
pour la première fois il y avait une
trace de sympathie dans sa voix.

— Le reste est encore pire, con-
fessa Philip. Je n'ai pas résisté à
Homan. J'ai laissé tomber mon ro-
man, ma pièce. Je n'ai même plus
écrit de vers. Je me contentais d'é-
crire les ordures qu'il exigeait et
nous passions notre temps ensemble
à boire. Si je n'avais pas vécu une
vie aussi dégradante, je ne me se-
rais peut-être pas si facilement
monté la tête. Je suis heureux de
ne pas vous avoir tué. Je vous en
prie, laissez-moi partir et rendez-
moi mon revolver.

— Quel âge avez-vous ? demanda
Erwen.

—i Vingt-trois ans.
Erwen alluma une cigarette et

tendit le coffre à Philip qui ac-
cepta après une brève hésitation.

(A suivre.)

PESEUX
CHANSONS 16 : A louer

tout de suite ou pour date à
convenir, logement de trois
grandes chambres, véranda,
chauffage central , bains et
dépendances, jardin , Jouissan-
ce de verger.

Logement deux chambres,
chauffage central, dépendan-
ces. Jardin, Jouissance de ver-
ger'.

S'adresser Fiduciaire Faess-
11, Promenade-Noire 3, Neu-
chàtel. Tél. 5 22 90. 

COLOMBIER
A louer bel appartement,

quatre pièces, tout confort.
Jardin. — Ecrire à K. P. 557
e« bureau de la Feuille d'avis.

A LOUER pour le

24 septembre 1940
beau logement de trols cham-
bres, chambre haute, salle de
bains et dépendances, sis pla-
ce du Marché.

S'adresser au Crédit Fon-
cier Neuchâtelois.

Joli logement
de quatre chambres, cuisine
et dépendances, à louer en
plein soleU. Oratoire 3, 3me.

A Boudry
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, deux
logements de deux chambres
chacun et toutes dépendan-
ces. Prix : 15 et 16 fr . par
mois. S'adresser à Charles
Devaud, Boudry.

A louer tout de suite,
LOGEMENT

trols pièces, soleil. S'adresser
Mme Schlndler, Flandres 7. *

COMBA-BOREL
Pour 24 Juin , rez-de-chaus-

sée surélevé, quatre chambres,
baln, véranda , Jardin, soleil,
chauffage général. — S'adres-
ser: Coulon 10. 2me étage.
Tél. 5 29 94. *

A louer

LOGEMENT
de trols chambres dont une
mansardée; dépendances; bal-
con. — S'adresser Crêt Ta-
connet 42, au ler, sauf sa-
medi * .

Séjour d'été
A louer, pour la saison d'é-

té, à CHAUMONT, chalet
meublé de huit pièces, bains,
électricité , eau et gaz. Beaux
dégagements. — S'adresser :
Etude Wavre, notaires.

A louer, Moulins,
logements, 1, S, 3, 4,
5 chambres. — Etude
Brauen.

Beauregrard, a louer
appartement de 3-4
chambres. Central. —
Bains. Téranda. Vue
étendue. Etude Petit-
pierre et Hotz. 

A LOUEK , EN VILLE
un appartement de cinq piè-
ces et dépendances, belle vue,
balcon. S'adresser Etude Jean-
neret et Soguel. Mole 10.

CORCELLES
A louer pour le 24 septem-

bre, appartement de trols piè-
ces, ler étage, tout confort.
S'adresser à S. Perret , Grand'-
Rue 7 a. 

A louer

PIGNON
de deux chambres, ou trois
chambres, avec balcon, cuisi-
ne et dépendances. S'adresser,
Bel-Air 14. rez-de-chaussée.

A louer pour le

24 septembre
logement de quatre chambres,
cuisine, galetas et cave. Prix
modéré. S'adresser au Temple-
Neuf 6, ler étage, le matin ou
dés 18 heures.

A louer pour le 24 Juin ,
Fahys 111,

logement
de trols pièces, chauffage cen-
tral, salle de baln , Jardin . —
Prix avantageux. S'adresser à
E. Llniger. Stade 10. *.

CORCELLES
A louer tout de suite ou

époque à convenir, Grand'-
Rue: un appartement de trois
pièces avec magasin, et Che-
min des Cent-Pas: un appar-
tement de trols pièces avec
chauffage général. — S'adres-
ser: Louis Steffen, Grand'-
Rue 4 c. *

Belle chambre pour mon-
sieur, tout confort, côté lac.
Rue Beaux-Arts 26. ler.

Chambre meublée, central,
bain. Concert 2, 1er. 

Jolie chambre, central. —
Seyon 2, Sme, maison P.K.Z.

Monsieur cherche appartement
trois-quatre pièces, tout con-
fort. Quartier Est. - Offres
sous P. M. 560 au bureau de
la Feuille d'avis. , 

Personnes tranquilles cher-
chent pour le 24 décembre,

LOGEMENT
trois pièces, cuisine et dépen-
dances, avec Jardin, dans un
village près de Neuchâtel . —
Ecrire sous chiffres B. C. 555
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout de
suite

sommelière
parlant français et allemand.
A la même adresse, on de-
mande

remplaçante
Demander l'adresse du No 547
au bureau de la FeulUe d'avis.

On demande

jeune volontaire
pour un ou deux mois, com-
me aide au ménage et pour
coudre. — S'adresser : Café
du Stand. Petit-Martel. 

On cherche une

lessiveuse
expérimentée, pour un Jour
par quinzaine. — Boucherie
Vulthler, Bassin 2.

JEUNE FILLE
honnête et aimant les enfants
est demandée dans ménage
soigné. — S'adresser à Mme
Melchior von Bergen, Serre
112 la Chaux-de-Fonds. Tél.
2 16 08.

ON DEMANDE
Jeune dame ou Jeune fille
pour la saison des foins. —
Faire les offres avec préten-
tions à Ami Perrin, les Pla-
nes sur Couvet.

On cherche

JEUNE HOMME
connaissant les travaux de la
campagne. — S'adresser à M.
Adrien Bille, Bel-Air, le Lan-
deron .

On cherche

commissionnaire
Se présenter au magasin

Prlsl, Hôpital 10.

On demande pour faire un
ménage de deux personnes
âgées une

domestique
de préférence d'un certain
âge, pas de travaux de cam-
pagne. S'adresser à Mme Bol-
le-MiDhaud, les Bayards.

Veuf demande

personne de confiance
pour s'occuper de ses trols
enfants et du ménage. S'a-
dresser à Charles Htrschy,
Trémalmont, Sagnettes sur
Couvet.

On cherche, pour entrée dé-
but Juillet, Jeune homme In-
telligent, de 14 & 16 ans, bien
recommandé, comme

commissionnaire
et pour petits travaux de bu-
reau. Faire offres avec réfé-
rences sous chiffres P 2521 N
à Case postale 294, Neuchâtel.

On demande pour ménage
de quatre personnes Jeune

femme de chambre
au courant d'un service très
soigné. Adresser offres écrites
à V. F. 545 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour trois mois,
à la montagne (Val-de-Ruz),

bonne à tout faire
sachant cuisiner. Adresser of-
fres et certificats à Mme
Sohlnz, docteur, Evole 7, Neu-
châtel.

Personne
de toute confiance

expérimentée, âge avancé,
cherche place chez daine,
monsieur ou ménage sans en-
fant. Certificats de premier
ordre. — Offres sous Z.3449
Y., à Publicltas, Berne.

SOMMELIÈRES
à placer. — Bureau de place-
ment, Saint-Maurice 7. Télé-
phone 5 13 95.

Personne
propre et active, cherche em-
ploi pour repassage, lessive et
nettoyage. S'adresser à Mme
B. Guamaschelll, rue de Neu-
châtel 17 a, Peseux.

JEUNE FILLE
16 ans, grande et forte, sa-
chant un peu le français,
cherche place dans bonne fa-
mille pour aider au ménage
et auprès d'enfants. S'adres-
ser à Mme Mêler, Schlâfllraln
No 5, Berne.

A louer, Oratoire,
logement 3 cliam-
hres. Etude Brauen.

Magasin
A louer rues du Trésor-

Ancien Hôtel-de-Vllle, maga-
sin de 4 m.x8 m. 20. S'adres-
ser : Porret-Radlo, Ecluse 13.

Séjour d'été
A louer, au bord du lac,

pour la saison d'été (région
Marin), chalet meublé de sept
pièces, bains et dépendances.
Belle grève. — S'adresser :
Etude Wavre. notaires.

CORCELLES
A louer, pour le 24 Juin

ou date à convenir, logement
de trois . chambres, cuisine,
bains et dépendances. S'adres-
ser à M. Fritz Calame. Nicole
No 8. _*

A louer

APPARTEMENT
de quatre ou cinq pièces. —
S'adresser : Evole 50.

Grande cave
à louer. Concert 2 , ler.

A louer. Tertre, lo-
gements 2-3 cham-
hres. Etude Brauen.

A louer, pour le 24 Juin,

Cassardes 11
bel appartement de quatre
pièces, central , part au Jardin.
Vue Imprenable, maison tran-
quille. S'adresser au ler. *

A LOUER
pour date â convenir, Temple-
Neuf 18, un logement de qua-
tre chambres et dépendances.
Pour renseignements, s'adres-
ser au gérant, G. Batalllard ,
Trésor 7. *

A louer, rue Salnt-
Honoré, logement 4
ebambres et 2 locaux
pour bureaux ou ate-
liers. Etude Brauen.

A louer, Temple-
Neuf , logements 2-3
chambres. — Etude
Brauen. 

A louer, CAte, loge-
ment 4 chambres. —
Etude Brauen. 

LOGEMENT
de deux chambres, cuisine et
dépendances (libre tout de
suite). S'adresser après 17 h.,
à G. Obrecht, Saint-Nicolas 8.

LOGEMENT
de deux chambres et dépen-
dances, soleil. Prix : 36 fr. —
S'adresser Ecluse 78. *

Femme de ménage
propre et de toute confiance
cherche heures de nettoyages
ou remplacement. — Deman-
der l'adresse du No 561 au
bureau de la Feuille d'avis.

Apprenti

cordonnier
est demandé tout de suite,
chez A. Merlottl, Maladlère
No 4 a, Neuchâtel,

Perdu un

livre d'histoire
Illustré ; de Dayot « Louis
XIV». Prière de le rapporter
au poste de police.

MARIAGE
Dame ayant de nombreuses

années d'expérience et de
bonnes relations dans tous
les milieux, se recommande
aux personnes désirant se
créer foyer heureux. Ancien-
ne renommée.
CASE TRANSIT 666, BERNE.

Chesières - Villars
Peti t home d'enfants

Bien Choisi (confort)
Prix à la portée de chacun.

M. CHENAUX-PILET
infirmière diplômée.

Tél. 43 15 

Chauff age central
Eau chaude gratuite

dans les f oyers
existants

Potagers gaz de bois

PRÈBANDIER
NEUCHATEL - Tél. 5 17 29
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FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

L DEILLON
Masseur-pédicure

Coq-d'Inde 24
Téléph. 517 49

DE RETOUR

Monsieur Charles
WERMELINGER, à Pe-
seux ;

!> Le capitaine et Mada-
me André WERMELIN-
GEB et leur fille Denyse,

expriment ici leur re-
connaissance sincère pour
la sympathie qui leur a
été témoignée à l'occa-
sion de leur grand deuil.
Peseux et En campagne,

Ï le 26 Juin 1940.RAPIDE
Edition du

VAL-DE-TRAVERS

Horaire répertoire aveo ta-
ble d'orientation et carte
synoptique.
Le Rapide indique snr sa pre-

"ê midre page les départs et les
arrivées des gares de Fleurier
et de Travers,
te Rapide est spécialement

, établi ponr les voyages an
départ de Fleurier et des ga-
res avolsinantes.

y Vous aurez tonte satisfaction
en achetant le Rapide, l'ho-
raire que vous utilisez depuis
nombre d'années. :

Prix : 6© c.
En vente dans les kiosques,
librairies, papeteries, gnl-

$ chets de gare, bureaux de ta-
bac, etc.

r Madame Albert CORTI-
LATJENER, ses enfants et
les familles alliées, pro-
fondément touchés de
toute la sympathie qui
leur a été témoignée à
l'occasion dn deuil qui
les a si douloureusement
frappés, expriment Ici
leur sincère reconnais-
sance.

Saint-Martin,
le 25 Juin 1940.

Monsieur et Madame
Jules ROBERT-VTJITEL
et leurs enfants, remer-
cient bien sincèrement
toutes les personnes qui
ont pris part au grand
deuil qui vient de les
frapper.

Neuchâtel,
le 25 Juin 1940.

Gérance des bâtiments
Hôtel Communal - Tél. 5 27 28

DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT :
BATTIEUX 10 : trols chambres et um studio, balcon, Jardin.

Prix mensuel : Fr. 85.—.
VERGER-ROND 6 : villa de cinq chambres, véranda, terrasse,

jardin. Prix avantageux.
VERGER-ROND 10 : trols chambres et un studio, balcon, Jar-

din, nombreuses dépendances. Prix mensuel : Pr. 80.—.
VERGER-ROND 12 : trols chambres, chauffage central, bains,

véranda, jardin. Prix mensuel : Pr. 80.—.
PETITS-CHENES 6 : quatre chambres, bains, balcon, vue. Prix

mensuel : Fr. 105.—.
PETITS-CHÊNES 8 : trols chambres, balcon, vue. Prix men-

suel : Fr. 70.—.
LISERONS 12 : deux chambres, Jardin . Prix mensuel: Fr. 45.—.
TEMPLE-NEUF 15 : deux chambres. Fr. 25.—.
NEUBOURG 23 : quatre chambres, dépendances. Fr. 78.—.
CHATEAU 18 : cave. Fr. 100.— par an.

POUR LE 24 JUIN :
SAINT-NICOLAS 22 : cinq chambres, chauffage central, bains.

Prix mensuel : Fr. 100.—. Dépendances, jardin.
AVENUE DUPEYROU 9 : grandes caves. Fr. 2000.— par an.

POUR LE 24 SEPTEMBRE :
PARCS 72 : maison de trols chambres. Jardin. Prix mensuel :

Fr. 50.—.

Sablons, à louer à de
favorables conditions, ap-
partement de 4 chambres,
central, grande terrasse et
Jardin. Etude Petitpierre
et Hotz.

Côte, a louer apparte-
ment de 3 chambres, com-
plètement remis à neuf .
Salle de bains. Vue éten-
due. Prix mensuel : 75 fr .
Etude Petitpierre et Hotz.

. A louer, à, proximité Im-
médiate de ^a gare, appar-
tement de 4 chambres,
complètement remis à
neuf. Prix mensuel: 75 fr.
Etude Petitpierre et Hotz.
cierge. Etude Petitpierre

A LOUER '
Appartements
3 et 4 chambres '

^
D. Manfrinl, tél. 518 35

A louer, a l'est de la
ville, appartement de 2
chambres. Salle de bains.
Chauffage général. Con-
cierge. Etude Petltpiperre
et Hotz.

COTE : a louer à proxi-
mité du funiculaire, rez-
de-chaussée de trols cham-
bres, situées au midi. —
Bains, central, balcon. —
Issue sur jardin. — Prix
mensuel : 80 fr. Adresser
offres écrites sous C. H.
537 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Commerce de la ville
cherche

JEUNE HOMME
âgé de 14 a 17 ans, pour
les commissions et divers
travaux de magasin. Faire
offres manuscrites aous O.
R. 541 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Les fabricants de 

tissus d'été 
pour 

hommes 
ont 

fait 
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Vollk pourquoi les messieurs qui 

savent choisir oe . |
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Administration 11, rne du Temple-Neuf .
Rédaction > S» me dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert do 7 b. 30 à 12 h. et de
13 b. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

les avis mortuaires, tardifs et urgent»
•ont reçus jusqu'à 4 heures du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

^̂  ̂» Robe nouvelle' H- filfaà m
Pnhû très moderne, en vistralin Li +«„Q;SL0rme' *° ie î̂°n
ft* noppéj, jolie' jupe à pli», M tm

âm 29.75façon seyante M § ±  g*** ™

.. —I
Un coup de -,< ŷ î
téléphone ^T^

ÎS  commerçants qui ne demandent
qu'à vous donner satisf action

Ferblanterie UA

• I 5 - 1  Appareillag e BOUCHERIE CHURCUTERIE

Thiel F GrosstFils R- MARGOTI ¦ *l I V? J ft I II» Rue du Seyon 5a . Neuchâtel
maître-teintur ier Installations sanitaires TÉL. 514 56

5 17 51 «OQ-D'INDE 24 "̂IŜ ,̂
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Grand choix de
L U N E T T E S  DE S O L E I L ,
JUMELLES, BOUSSOLES SOIGNÉES \

chez

M"» REYMON D
OPTIQUE M É D I C AL E

Ru» de l'Hôpital -17 , Neuchâtel

TUYAUX DJ^ASEKQUAUTÈ
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Bois de feu
cartelage sapin et rondins de
foyard, a vendre, au prix du
Jour. S'adresser à P. Oesch-
Farrot, Favarge/Monruz.

Chambre
à manger
d'occasion

AU BÛCHERON
Ecluse 20
Tél. 526 33

A VENDRE
une coiffeuse fantaisie, en
bols verni vieux rose, un fau-
teuil et une ohalsa assortie,
un appareil à eau chaude
Mériter aveo douche mobile,
le tout en très bon état. —
Adresser offres écrites à A. O.
569 au bureau de la Feuille
d'avis.

RADIOS
modèles 1940, ayant servi à
quelques démonstrations, à
vendre aveo garantie, à prix
très avantageux. Facilités de
paiements. — Adresser offres
écrites à R. O. 517 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre
voiture Opel

6 CV, modèle 1939 . déca-
potable, ayant roulé 90O0
km., en parfait état. —
Adresser offres écrites à
L. G. 566 au bureau de
la Feuille d'avis ou télé-
phoner au No 6 12 21.
On cherche à vendre

3000 kilos
d'huile minérale pour mo-
teurs, de première marque, de
toutes les fluidités, en fûts
plombes d'origine. Conditions
avantageuses. — Pour rensei-
gnements, écrire à F. O. 662
au bureau de la Feuille d'avis.

Nanei Sterchi
mécanicien- dentiste
BEAUX-ARTS 9

DE RETOUR

On cherche a acheter d'oc-0831011 radio
en bon état. — Adresser offres
écrites à K. M. 564 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

On cherche à acheter d'oc-
casion,

poussette
moderne et en bon état. Pres-
sant. — Faire offres écrites
avec prix à R. Clerc, Battleux
2a, Serrières.

Achat bijoux or
argent, platine, brillants

meilleur prix du j our

H. VUILLE
acheteur patenté

Temple-Neuf Ifi . Neuchâtel
On demande a acheter une

pendule neuchâteloise
Adresser offres écrites à B.

S. 567 au bureau de la Feuille
d'avis .

SF BIJOUX
ancien or, platine
Achats Si bon prix

L. MICHAUD
acheteur patenté Place Purry 1

f̂tit m?!
§|[§f Neuchâtel
VENTE DETOIN
L'Etat de Neuchâtel met en

vente par vole de soumission,
les récoltes de foin et regain
des champs de la Prise Gau-
det et la Prise Peters.

Surface : 2 ha 8274 soit en-
viron 10 % poses.

Pour les conditions, s'adres-
ser au bureau de l'Inspecteur
des forêts du ler arrondisse-
ment a Salnt-Blalse, où les
soumissions devront parvenir
Jusqu'au samedi 29 juin, a
midi.
KXUXH.-X>JïiIÎ*J, Jft, 4U JLLUi. itnu .

L'inspecteur des forêts
dn ler arrondissement.

On achèterait a Neuchâtel
on environs immédiats,

villa avec j ardin
Offres aveo Indication de

prix à A. M. 559 au bureau
de la Feuille d'avis.

Petite propriété
tout confort, vue, à vendre,
dans localité ouest de Neuchâ-
tel. Ecrire à Z. R. 556 au bu-
peau de la Feuille d'avis.

Qu désire acheter
maison locative

quartier est ou centre Neu-
©h&tel, deux-quatre loge-
ments L'Intermédiaire, rue du
Beyon 6. Tél. 614 76.

A VTTNDRE, dans localité de
la Côte,

bonne maison
comprenant deux logements
et pignon, lesslverle, bonnes
caves, grand bas de maison
pouvant être utilisé diverse-
ment ; 200 m1 de terrain. —Adresser offres écrites sous
C. P. 550 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

belle paille
en poignées, pour la vigne,chez P. Oesch-Perrot, Favar-ge/Monruz.
CHEZ EOUP in8fj

Complet homme, trois pièces tiH
Seyon 18 - Grand'Rue 7 ***

A vendre ou à échanger

auto Amilcar
7 HP, partait état de marche
garanti, contre bon PIANO
moderne, cordes croisées. Of-
fres écrites sous N. A. 563 au
bureau de la Feuille d'avis.

POULETS " fe u.
POULES - -V «
Au Parc avicole Montandon,
les Charmettes 29, Tél.5 34 U.

On porte a domicile.

COMMERCE
Joli commerce, Indépendant,

à remettre tout de suite pour
cause Imprévue. (Pas de con-
naissances spéciales.) Chiffre
d'affaires prouvé. Prix : 6 à
7000 fr. — Faire offres écrites
sous T. R. 568 au bureau de
la Feuille d'avis.

Faites attention...
Sucre pour confitures a 68 a
le kg., cacao sucré à 05 c. le
y .  kg., confitures en bottes de
600 gr., pas cher... dans les
magasins MEIER.

Beau choix
de cartes de visite
& prix avantageux

an bureau dn journal



La France vaincue
envisage sa reconstruction

La nouvelle politique
extérieure de la France
définie par M. Baudoin

BORDEAUX , 26 (Havas). — Après
'avoir commenté devant les repré-
sentants de la presse les conditions
de l'armistice, M. Baudoin s'est ex-
primé comme suit:

« La position du chef de la diplo-
matie française est, vous le sentez,
tien délicate , quand la France est
désarmée et quand son territoire
subit si lourdement l'occupation.
'J'entreprends cependant ma tâche
avec confiance. Je sais que la France
est nécessaire au monde. Tous les
gouvernements qui ont conscience
¦des intérêts dont ils ont la charge,
tous les peuples qui ont un clair
souci de leur destin, doivent sou-
haiter que la France subsiste et
qu'elle prospère, et l'histoire nous
contre qu 'ils ne furent pas moins
inquiets parfois de la sentir trop
faible que de la savoir trop forte.
C'est la leçon qu'il nous est permis
de tirer d'un certain nombre de
traités qui font date dans nos anna-
les et notamment ceux qui, en 1815,
.'fixèrent nos frontières pendant la
©lus longue période de paix que no-
ire pays ait connue dans les temps
modernes.

» Je sais que Je peux compter sur
l'amitié des Etats-Unis. Ils nous en
ont donné des témoignages répétés
et je ne doute pas qu'ils nous ma-
nifestent dans la mauvaise fortune,
plus encore que dans la bonne, une
sympathie agissante et féconde.

» Je sais que je peux compter sur
ïa sympathie du peuple britannique.
Il fut notre camarade de combat
'dans une lutte que nous avons me-
née bravement, côte à côte. Je pense
que le récent discours par lequel
M. Winston Churchill donnait à la
France meurtrie une leçon d'hon-
neur, n'exprime en aucune manière
les sentiments profonds du peuple
anglais.

Les relations avec Berlin
/ et Rome
* Je crois que le gouvernement et

te peuple allemands désirent comme
le gouvernement et le peuple fran-
çais terminer par un règlement
équitable les antagonismes qui ont
suscité tant de malheurs et tant de
•ruines en Allemagne, en France et
Lcans le monde. J'espère et je le sou-
Stoaite, que le dissentiment qui s'était
fiélevé entre le peuple italien et nous
^prenne fin avant même qu'un ins-
j itrument définitif ait réglé toutes les
(questions qui nous ont divisés. Il
jtexiste en effet entre nos deux pays,
.tout à la fois sur le plan de la
jj atinité et sur le plan de la chré-
tienté, une solidarité à laquelle au-

v'cun gouvernement, ni la France, ni
4'Italie, ne peut longtemps se sous-
traire. Nos deux nations demeure-
ront fidèles à une forme de civi-
lisation pour le maintien de laquelle
leur bonne entente est nécessaire.

I»a reconstruction
de la France

» Enfin, dans les jours douloureux
que nous vivons, le gouvernement
de l'Espagne à qui tant de liens
nous unissent, nous a prêté un con-
cours que nous n'oublierons pas,
mais ma confiance est faite avant
tout de la foi que je garde en mon
pays. C'est en songeant à lui que
je trouve la force nécessaire pour
accomplir le lourd devoir qui m'in-
combe et pour jeter les bases de
cette grande œuvre qui sera sa re-
construction, élément essentiel de la
reconstruction européenne. Ne dou-
tez pas que j'y consacre toutes mes
forces. Je compte aussi sur la coo-
pération de chacun et d'abord sur
la vôtre. L'image que vous donnez
à la France est celle sur laquelle
l'étranger la juge. N'oubliez pas
dans votre tâche d'informateurs ni
la responsabilité que vous encourez
de ce fait, ni- le souci que vous de-
vez toujours garder de l'intérêt gé-
néral. Rappelez-vous qu'une patrie
est d'abord une fraternité. Evitez
tout ce qui risquerait de ruiner
l'unité du pays. L'épreuve actuelle
montre assez de quoi cette unité
est faite. Il nous appartient de n'y
porter aucune atteinte et de tra-
vailler sans trêve à la renforcer et
à l'exalter.

IeCs critiques Injustifiées
de M. Churchill

«C'est pourquoi l'attitude prise
tout récemment par M. Churchill, et
que les affirmations ne faisaient pas
pressentir, a provoqué en France
un sentiment d'étonnement doulou-
reux. Ce sentiment s'est accru du
fait que la France a fait tout pour
ne pas livrer ni sa flotte ni son
aviation à l'Allemagne. Des repré-
sentations ont été faites par le gou-
vernement français à Londres. Cette
attitude anglaise fut encore souli-
gnée par le rappel de l'ambassa-
deur de Grande-Bretagne, il y a
deux jours. Sans doute, les expli-
cations ont-elles été fournies sur le
voyage devant être de courte durée
et s'expliquant par le souci d'infor-
mer l'opinion britannique; mais avec
l'ambassadeur sont partis tous les
autres membres de l'ambassade.

La démission
de l'ambassadeur de France

à Londres
M. Corbin , ambassadeur de France à

Londres, qui avait déployé une lon-
gue activité au rapprochement fran-
co-britannique, dans ces conditions,
donna sa démission. Le gouverne-
ment français n'envisage pas son
remplacement immédiatement, mais
il maintient à Londres un chargé
d'affaires. Avec les Etats-Unis, les
rapports de la France demeurent
bons. M. Roosevelt s'est toujours ef-
forcé de fournir dans la mesure du
possible l'aide demandée et l'opinion
américaine fait preuve de compré-
hension à l'égard de la situation
de la France. »

Un ordre du jour
du général Weygand

BORDEAUX, 26 (Havas). — Le
général Weygand, ministre de la dé-
fense nationale, a adressé aux ar-
mées françaises l'ordre du jour sui-
vant :

Officiers, sous-officiers et soldats
des armées françaises,

Après nne suite ininterrompue de
batailles acharnées, ordre vous est
donné de cesser la lutte. Si le sort
des armes nojus fut contraire, du
moins avez-vous tous répondu ma-
gnifiquement aux appels que j'a-
dressai à votre patriotisme, à votre
bravoure, à votre ténacité. Nos ad-
versaires ont tenu à rendre homma-
ge à vos vertus guerrières dignes
de nos gloires et de nos traditions.
L'honneur est sauf.

Soyez fiers de vous. Puisez dans
la satisfaction du devoir accompli
la confiance indéfectible dans les
destinées de la France qui au cours
des siècles passés surmonta d'autres
revers. Demeurez unis et confiants
dans vos chefs. Continuez à vous
soumettre à une stricte discipline.
A ces conditions, ni vos souffrances,
ni le sacrifice de nos camarades
tombés au champ d'honneur n'auront
été vains. Où que vous soyez, votre
mission n'est pas terminée. Emana-
tion la plus pure de la patrie, vous
demeurerez son armature. Le relè-
vement moral et matériel sera votre
œuvre de demain. Haut les cœurs,
amis. Vive la France !

Le gouvernement français
s'établira-t-il

à Clermont-Ferrand ?
MADRID, 26 (Reuter). — L'agence

d'information espagnole mande de la
frontière française que le gouverne-
ment Pêtain envisage le transfert
du siège du gouvernement à Cler-
mont-Ferrand avant la fin de cette
semaine. On croif qu'un fonction-
naire allemand arrivera demain à la
frontière espagnole à Hendaye.
D'autre part, on croit probable qu'un
accord franco-allemand-espagnol sera
élaboré pour régler les communica-
tions entre l'Espagne et les zones
occupées et inoccupées de la France.

Vers un ministère
de la démobilisation

BORDEAUX , 26 (Havas). — Le
gouvernement français s'est préoc-
cupé également des problèmes po-
sés par la cessation des hostilités et
notamment du ravitaillement du
pays.

Des solutions seront prochaine-
ment adoptées à ce suj et La réu-

nion parlementaire dhier  fut d avis
de créer un ministère de la démo-
bilisation qui réglera les questions
concernant les réfugiés, la démobi-
lisation éventuelle et l'emploi de
la main-d'œuvre industrielle et agri-
cole à des travaux de reconstruc-
tion. v

Il appartient maintenant
à la France de se rendre

compte des nécessités
eur op é e n n e s,

écrit un organe fasciste
ROME, 26. — Le «Lavore Fascista»

relève que la concession faite à la
France de maintenir une partie de
sa flotte pour la défense de sa sécu-
rité ef de l'ordre dans ses colonies
démontre que les puissances de l'axe
prennent soin de l'avenir et de l'exis-
tence de la France. Il appartient
maintenant à la Frace de se rendre
compte des nécessités européennes
et d'abandonner la route battue par
les Churchill, Daladier, Reynaud et
Mandel.

M. Reynaud ne participera
à aucun gouvernement

français à Londres
BORDEAUX , 26 (Havas). — M.

Paul Reynaud , interrogé au sujet de
l'information donnée hier par le
poste de Davemtry, suivant laquelle
il participerait à un gouvernement
français constitué à Londres, a dé-
claré que cette information est dé-
nuée de tout fondement.

Le corps diplomatique
réside à Biarritz

BIARRITZ, 2 (Havas). — Les di-
plomates accrédités près le gouver-
nement français et le gouvernement
belge, actuellement à Biarritz, déci-
dèrent, au cours d'une importante
réunion, de demeurer à Biarritz jus-
qu'à ce qu'une décision définitive
concernant le siège du gouverne-
ment français soit prise. Les diplo-
mates ont désigné une commission
chargée d'assurer le contact avec
les autorités françaises, commission
présidée par M. Francisco Garcia
Calderon, ministre du Pérou en
France, et comprenant le ministre
du Guatemala, M. Piaz, le ministre
d'Afghanistan et l'ambassadeur du
Brésil près le gouvernement belge.

Le secrétariat de la commission
sera assuré par le secrétaire de la
légation du Mexique. La commission
s'est rendue à Bayonne où le sous-
préfet l'assura que le corps diplo-
matique à Biarritz jouirait d'une
pleine prérogative pour l'accomplis-
sement de sa mission.

Qoond lo soison hôtelière mordre, c'est m
capital national de 2 milliards qui travaille.

Cest de nous Suisses que dépend cette
année tout le succès de la saison d'été,
et, par là, l'existence économique de
toute une partie du pays.
Suisse romande, Valais, Jura, Oberland
bernois, Suisse centrale et orientale,
Grisons et Tessin ont ouvert leurs hôtels
de toutes catégories, te nouvel abon-
nement de vacances pour billets â demi-
tarif allège considérablement le budget
de nos voyages et de nos excursions.

Renseigiraz-von auprès des hôtels, des syn-
dicats d'initiative et des agences de voyages.

@

Voyagez, les vacances des uns
donnent du travail aux autres I

La poursuite de la lutte
des puissances de l'axe

contre la Grande-Bretagne
Dans la presse Italienne i

En avant
contre la Grande-Bretagne

ROME, 26. — Dans un article in-
titulé « En avant », le « Giornal e
d'Italia > examinant la tâche de
l'Italie après l'armistice avec la
France, écrit que l'Italie engagera
ses forces navales, aériennes et ter-
restres contre l'Angleterre et son
empire, dans la Méditerranée, dans
la Mer Rouge et dans l'Océan Indien.
Dans la Méditerranée, écrit le jour-
nal , se trouvent aujourd'hui les plus
grandes unités de la flotte britanni-
que, avec les plus grandes unités
auxiliaires de surface et les sous-
marins. En Egypte, il y a un quart
de million de soldats. Dans le
Kenya, les forces italiennes de l'A-
frique orientale ont engagé la ba-
taille contre les forces de l'Afrique
du sud.

Le blocus anglais étendu
aux côtes françaises

LONDRES, 27. — On annonce of-
ficiellement que le blocus anglais
est étendu désormais aux côtes
françaises occupées par les troupes
allemandes. Le communiqué ajoute
qu'il est encore impossible de se
faire une idée des gains d'ordre
économique réalisés par l'Allemagne
en France. Toutefois, de grosses
quantités de benzine sont tombées
aux mains des Allemands. De nom-
breux dépôts de matériel ont pu
être détruits à temps.

Pas de pourparlers anglais
en vue de la conclusion

d'un armistice
LONDRES, 27. — Un émetteur

américain a fait allusion à certains
sondages auxquels se livreraient des
personnalités britanniques à Madrid
en vue de la conclusion de la paix.
On déclare de source autorisée à
Londres que ces informations sont
dénuées de tout fondement. Jamais
l'ambassadeur de Grande-Bretagne à
Madrid, sir Samuel Hoare, n'a évo-
qué la question des conditions de
paix ou d'armistice. Bien au con-
traire, il a montré la résolution de
l'Angleterre de poursuivre la lutte.

Une tentative anglaise
de débarquement

sur les côtes françaises
de la Manche

BERLIN, 27. — D'après une nou-
velle de source anglaise, les forces
alliées de terre et de mer auraient
procédé à des débarquement sur les
côtes ennemies, mardi , et infligé des
pertes aux troupes allemandes.

Le D.N.B. déclare à ce sujet que
quelques embarcations britanniques
seulement ont procédé à des tenta-
tives de débarquement des plus mi-
nimes en deux endroits de la côte
française de la Manche. Ces tenta-
tives ont? été repoussées. Les pertes
allemandes ne furent que de deux
blessés.

L'activité de la R.A.F.
sur le Reich et la Hollande

LONDRES, 26 (Reuter) . — Com-
muniqué de l'air :

« Hier soir, les bombardiers de la
R.A.F. continuèrent leurs attaques

sur les aérodromes ennemis, les com-
munications ferroviaires et les autres
objecti fs militaires en Hollande,^au
nord-ouest de l'Allemagne. De lour-
des attaques ont été effectuées sur
les aérodromes d'Arnhem et de Bot-
kum. A Linden, près de la frontière
hollandaise, un pont de chemi n de
fer fut détruit. Des dégâts furent
causés à l'embranchement de che-
min de fer à Hamm et un incendie
allumé le long de la voie de garage,
dans la Ruhr. A Osterfeld, la gare
de triage a été endommagée. Des
coups ont été portés sur une usine
d'aviation à Brème et une salve de
bombes a provoqué des explosions
dans une usine de produits chimi-
ques à Cologne. A Héligoland , un
dépôt de munitions a explosé, un
bombardier revenant de ces opéra-
tions a abattu un avion de chasse
allemand. Tous les appareils anglais
sont revenus sains et saufs. Deux
avions de la défense côtière ne sont
pas revenus d'un vol de reconnais-
sance au-dessus de la Scandinavie. »

La R.A.F. bombarde
une ville hollandaise

BERLIN, 27. — On mande d'Ams-
terdam au D.N.B. :

Dans la nuit de lundi à mardi des
bombardiers britanniques ont de
nouveau attaqué la ville du Helder.
Le « Telegraf » précise que 200 bom-
bes au total ont été lâchées sur le
centre de la ville, pour la plupart
sur des objectifs non militaires. De
nombreux incendies ont éclaté.

Nombre de maisons ont été entiè-
rement réduites en ruines. Le nom-
bre des victimes n'est pas connu de
façon exacte, mais jusqu 'à mercre-
di après-midi , on avait relevé 36
morts et 21 blessés parmi les civils.

La situation de Tanger
évoquée aux Communes

LONDRES, 26 (Reuter). — Répon-
dant aux questions à la Chambre
des communes, au sujet de la situa-
tion à Tanger, le sous-secrétaire
d'Etat au ministère des affaires
étrangères, M. Butler, a déclaré :
« Les services de l'administration de
Tanger fonctionneraient normale-
ment ». M. Butler a rappelé la dé-
claration du gouvernement espa-
gnol qui a l'intention de respecter
la neutralité de Tanger. M. Butler
a ajouté que le gouvernement bri-
tannique a accepté la déclaration

• honorable -du gouvernement' espa^
gnol.

La reconstitution
de l'armée polonaise
en Grande-Bretagne

LONDRES, 26 (Reuter). — M.
Churchill, premier ministre, a reçu ,
hier soir, le premier ministre et
commandant en chef polonais, le gé-
néral Sikorsky. Ils ont discuté du
nouveau statut de l'armée polonaise
et de. son rôle en Grande-Bretagne
et se sont mis complètement d'ac-
cord sur une base de collaboration
la plus étroite pour poursuivre la
guerre jusqu'à la victoire finale.

Plusieurs milliers de soldats po-
lonais, qui ont combattu avec les
Alliés en France et ensuite qui sont
arrivés en Grande-Bretagne, sont
actuellement en train de se réorga-
niser en Grande-Bretagne. Ils sont
accompagnés d'un grand nombre
d'aviateurs polonais avec leurs ap-
pareils.

Il n'exisle pas d'étal
de guerre

entre l'Italie et l'Egypte
ROME 26 (D.N.B.). — Dans les mi-

lieux autorisés italiens, on souligne
qu 'il n'existe pas d'état de guerre
entre l'Italie et l'Egypte, ce dernier
pays s'étant borné , de même qu'à
l'égard de l'Allemagne , à rompre ses
relations diplomatiques avec l'Italie.

L'entrée en perre de l'Italie
ne modifie pas l'attitude

de la Turquie
ISTAMBOUL, 27 (D. N. B.) - M.

Saydam, premier ministre, a déclaré
devant la grande assemblée nationale
que l'entrée en guerre de l'Italie n'a
pas eu pour conséquence une modifi-
cation de l'attitude de la Turquie.
Après avoir examiné en détail la si-
tuation le gouvernement turc a infor-
mé les puissances intéressées que
conformément au second protocole
du pacte d'Ankara il n'estimait pas
devoir entrer en guerre aussi long-
temps que la Turquie n 'était pas elle-
même attaquée. Quant aux prépara-
tifs militaires de la Turquie ils ne
sont dirigés contre personne et ser-
vent uniquement au maintien de la
paix.

i^— n

Disparition en Roumanie
de l'ancien président
du conseil polonais

BUDAPEST, 27 (D. N. B.) - Le
gén éral Skladkovsk i, ancien prési-
dent du conseil de Pologne, qui était
interné dans une station balnéaire
avec d'autres ex-ministres de Polo-
gne avait reçu il y a deux jours
l'autorisation de se rendre à Bucarest
pour aller se fair e soigner chez un
dentiste. Accompagné de quelques
personnes il partit pour Bucarest
mais a disparu depuis lors. Les au-
torités roumaines n 'ont encore pu le
retrnniver.

L'intensification du travail
au paradis soviétique

MOSCOU, 26. - Le conseil central
des syndicats soviétiques publie une
proclamation proposant de porter de
7 à 8 heures la journée de travail
pour les ouvriers et employés de
toutes les fabriques et entreprises du
pays, en outre de remplacer la se-
maine de 6 jours en vigueur depuis
1929 par la semaine de 7 jours et en-
fin d'interdire à tous les ouvriers et
employés de changer de lieu de tra-
vail de leur propre autorité, sous pei-
ne de prison.

Le gouvernement soviétique, assu-
re-t-on, a déjà approuvé ces proposi-
tions.

Carnet du j our
CINÉMAS

Studio : Gosse de riche.
Apollo : Trafic d'hommes.
Palace : Bureau du chiffre secret.
Théâtre : La ruée sauvage.
Kex : Conflit.

BERNE , 26. — Dans sa réponse à'
, la question Siegrist, conseiller natio-
nal , relative à la guérison des
grands blessés de guerre, le Conseil
fédéral dit :

Les mesures de prévoyance sui-
vantes ont été prises pour les muti-
lés de guerre :

Les huit grands établissements
sanitaires de l'armée disposent cha-
cun d'un service d'orthopédie avec
les spécialistes nécessaires. Le ma-
tériel servant à la confection des
prothèses a été acquis dans la me-
sure du possible.

Les mesures suivantes ont été
prises pour assurer aux mutilés les
soins voulus et leur redonner une
occupation lucrative:

Le service de santé de l'armée dis-
pose d'une centrale réunissant, de-
puis le début des hostilités, tout le
personnel — hommes et femmes —
formé à cette tâche. Dirigée par un
spécialiste expérimenté, la centrale
fournit le personnel nécessaire aux
hôpitaux militaires importants, qui
hospitalisent également une partie
des blessés civils. Elle installe les
ateliers. Les préparatifs sont en
cours d'exécution.

Il existe, a coté de cette centrale,
la 6me section de l'office de guerre
pour l'assistance, chargée notamment
de l'assistance aux invalides. Elle
s'occupe des militaires et des civils
blessés sortant des hôpitaux militai-
res et surveille leur réintégration
dans la vie civile. Elle agit de con-
cert avec la centrale militaire , l'assu-
rance militaire , le Don national et les
autorités civiles. La 6me section s'oc-
cupe également des blessés civils qui
ne peuvent pas être soignés dans des
hôpitaux militaires. Le personnel lui
est fourni autant que possible par la
centrale militaire.

Les mesures de prévoyance
pour les mutilés de guerre

LES SPORTS
A l'Association nationale

d'éducation physique
Le comité central de l'A. N. E. P.

s'est réuni pour examiner diverses
questions. Il a accepté les comptes
du C.O.S. pour l'année 1939 ainsi que
ceux du fonds olympique. Le co-
mité pour la création d'un insigne
sportif national a présenté un rap-
port sur l'unification du règlement
Son application ne pourra pas avoir
lieu cette année, car l'A.N.E.P. n'a
pas encore trouvé les fonds néces-
saires pour la fabrication du dit in-
signe et les frais d'administration.
On espère que cet insigne pourra
être distribue dès l'année 1941. La
préparation militaire obligatoire a
également fait l'objet d'une discus-
sion et le bureau de l'A.N.E.P. a été
chargé d'entrer en relation avec le
département militaire fédéral. La
commission médico-sportive et celle
des terrains de jeux et de sport ont
également présenté des rapports. Fi-
nalement," M. Messerli a proposé de
fêter le 650me anniversaire de la
fondation de la Confédération par
l'organisation de grandes manifesta-
tions sportives nationales. Le comité
a pris note de cette proposition et
prendra position à ce sujet dans
une prochaine séance.

DERNIÈR ES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Nouvelles financières
Banque nationale suisse

Au 23 Juin 1940, l'encaisse or est fr
3134,7 millions de francs. Des liquidations
importantes de dollars ont amené une
augmentation de l'état des devises de
24 millions, ce qui porte leur total à
367,7 millions. Les effets sur la Suisse
ainsi que les rescrlptlons ont augmenté
respectivement de 2,9 et 15,5 millions et
accusent 107,2 et 131,4 millions. Les avan-
ces sur nantissement passent à 117,8 mil-
lions, en augmentation de 1.3 million. Le
montant des effets de la caisse de prêts
de la Confédération reste sans change-
ment, à 13,3 millions.

La circulation des billets de banque a
peu changé durant la période du 16 au 22
Juin. Elle accuse 2,201,3 millions. En re-
vanche, les engagements à vue ont aug-
menté de 53,3 millions et passent a 646,3
minions.

Au 22 Juin 1940, les billets en circu-
lation et les engagements à vue sont cou-
verts par l'or et les devises a raison de
88,21 %.

Caisse nationale suisse d'assurance
en cas d'accidents

Selon le rapport annuel de la Caisse
nationale, 11 y avait, au total, 50,895 en-
treprises soumises à l'assurance à fin 1939,
contre 50,538 l'année précédente.

Les primes se sont élevées pour l'exer-
cice à 31,141,000 fr. dans l'assurance des
accidents professionnels et à 13,355,000 fr.
dans l'assurance des accidents non-profes-
sionnels.

Les accidents de l'année 1939, y compris
les cas bagatelles, ont été au nombre de
165,905, soit 120,673 professionnels et
45,232 non-professionnels. 541 cas mortels
ont été annoncés dont 464 ont donné lieu
à des rentes de survivants. Pour les cas
d'Invalidité, 3422 rentes ont été consti-
tuées au cours de l'exercice.

La dépense mensuelle pour le service
des rentes a atteint en décembre 1939 la
somme de 1.948,468 fr. Pour toute l'année
1939, il a été déboursé à titre de rentes
23,198,000 f r., somme qui est pour la pre-
mière fols supérieure aux dépenses cou-
rantes pour soins médicaux et indemnités
de chômage.

Les comptes d'exploitation se présen-
tent favorablement dans les deux bran-
ches d'assurance. Dans la branche des
accidents professionnels, une rétrocession
de 10 % sera faite aux payeurs de pri-
mes dans le courant de 1940.

BOURSE DE NEW-YORK
Clôt, du Ouv. du
25 Juin 26 Juin

Allled Chemical et Dye 148.- -.-
American Can 98.25 98.—
American Bmeltlng .. 36.12 35.75
American Tel et Teleg 165.25 155.12
American Tobacco «B» 77.— 78.50
Bethlehem Steel 73.- 72.25
Chrysler Corporation 61.87 61.—
Consolidated Edison 27.25 26.75
Du Pont de Nemours 157.75 157.25
Electrlc Bond et Share — .— 5.37
General Motors 42.50 42.25
International Nickel 20.50 20.75
New York Central .. 10.- 10.75
TJnlted Aircraft 34.37 34.37
United States Steel 51.— 50.—
(Cours communiqués par le Crftillt unisse

Neuchâtel.)

Journée de deuil
dans toute la France

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)
AU MONUMENT DES MORTS
DE LA GUERRE PRÉCÉDENTE
Après la cérémonie religieuse, le

cortège officiel se reforme alors pré-
cédé de trois drapeaux français. L'ar-
chevêque s'efface devant le président
de la république. Une foule immense
se presse regardant passer le cortège
officiel et afflue à la place du 11 no-
vembre où s'élève le monument aux
morts de la guerre 1914-1918 et devant
lequel vinrent s'incliner MM. Lebrun,
Jeanneney et Herriot, ainsi que le
maréchal Pêtain et le gouvernement.
Des détachements de la garde répu-
blicaine rendent les honneurs.

Dans un silence absolu, M. Albert
Lebrun accompagné du maire de Bor.
deaux, M. Adrien Marquet, ministre
d'Etat, suivi par MM. Jeanneney et
Herriot, le maréchal Pêtain et les
membres du gouvernement s'avancent
au pied du monument pendant que
la sonnerie aux morts égrène des no-
tes funèbres. Toute l'assistance émue
se fige. Presque tous les assistants
pleurent. Lorsque le président et le
maréchal se redressent, un seul cri
s'élève « Vive la France >, mais les
voix sont tellement rauques de cha-
grin que l'acclamation reste sourde
et comme voilée de larmes.

ROME , 26. — Le ministre d Italie
au Caire, M. Mazzolino , est parti
avec tout le personne] diplomatique
ainsi que les membres des consu-
lats pour Istamboul où aura lieu
l'échange des trains avec les diplo-
mates égyptiens venant de Rome.

Le départ du Caire
du ministre d'Italie

Agriculteurs italiens en Allemagne. —On annonce que dans quelques Jours 20
mille travailleurs agriculteurs italiens
partiront pour travailler en Allemagne.

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extrait du Journal c Le Radio »)
SOTTENS : 7 h., Inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure,
12.30, Inform. 12.40, concert. 16.59, l'heu-
re. 17 h., thé dansant. 18 h., pour **»
malades. 18.10, les Cosaques du Don.
18.20, la situation, par M. René Bralchet,
Journaliste. 18.30, violon. 18.35, revues et
poètes. 18.40, tangos. 18.50, communiqués.
19 h., causerie sur le Pôle. 19.10, mélo-
dies. 19.25, compositeurs suisses. 19.50, In-
form. 20 h., échos d'Ici et d'ailleurs.
20.30, piano. 20.50, Images suisses. 21.15,
quatuor. 21.50, radio-théâtre. 22.20, In-
formations.

Télédiffusion : 11 h. (Baie), émission
matinale. 12.40 (Lausanne), disques. 17
h., concert. 18 h., pour les malades. 18.10,
chansons. 18.20, l'a situation, par M. René
Bralchet. 18.30, disques. 18.40, tangos. 19
h. causerie sur le Pôle. 19.10, mélodies.
19.25, compositeurs suisses. 20 h ., échos
d'ici et d'ailleurs. 20.30, musique légère.
21.15, quatuor. 21.50, radio-théâtre.

BEROMUNSTER : 11 h., émission mati-
nale. 12.40, disques. 16.30. pour les ma-
lades. 17 h., concert. 18.10. Jodel. 19 h,
mélodies. 19.43, radio-théâtre. 20.30, conc
symphon. 22 .10. chants.

Télédiff usion : 11 h. (Bâle), émission
matinale. 12.40, disques. 16.30 (Zurich),
pour les malades. 17 h. (Lausanne) , con-
cert. 18.10 (Zurich), musique populaire,
19 h., mélodies de Verdi. 19.43, radio-
théâtre. 20.30, conc. symphon. 22.10, dis-
ques.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, disques. 13.15. trio. 17 h,
concert. 19 h ., musique légère. 20 h.,
émission musico-littératre. 20.30, conc.
symphon . 22 h., chants.

Télédiffusion : 12.40 (Lugano). disques.
13.15, trio. 19 h., musique légère. 20.30,
conc. par le R. O. 21 h., causerie. 21.16,
concert. 22 h., mélodies.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

Europe I : 11 h. et 12.30 (Berlin), con-
cert. 13.15 et 13.45, musique de chambre.
14.25, concert. 15 h. et 16.10 (Stuttgart),
musique variée . 17.30 (Florence I), con-
cert choral. 18.30, musique légère. 19.15
(Berlin), concert. 20.30 et 21.15 (Stutt-
gart), concert.

Europe II: 12.15 (France), concert.
13.15, violon. 14.45 , disques. 15.30, harpe.
16.45, piano. 17 h ., disques. 17.30, musi-
que variée. 18.30, le quart d'heure du
soldat. 18.45, concert. 19.15, piano. 20.30,
concert.

RADIO-PARIS : 12.15. soliste. 15 h.,
concert. 17 h., matinée classique. 22.30,
radio-Journal . 22 .45, musique de cham-
bre.

ROME : 19.45, « Méphlstophélès », de
Bolto.

FLORENCE : 20 h., opérette. 21.30, dan-
se.

BUDAPEST : 20.20, orchestre de l'Opé-
ra. 22.10, musique tzigane.

MILAN : 20 h ., musique légère. 21 h»
violon. 22.15, danse.

Demain vendredi
SOTTENS : 7 h., Inform. 7.10, disques,

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, Inform. 12.40, disques. 16.59. l'heu-
re. 17 h., concert. 18 h., causerie. 18.15,
musique légère. 18.35, les sports. 18.40,
chronique du T. C. S. 18.45, chronique
de l'O. N. S. T. 18.55, communiqués. 19 h.,
mélodies. 19.15, micro-magazine. 19.50, in-
form. 20 h., chez nos soldats. 20.30, mu-sique légère. 21 h ., récital de chant. 21.20,
Jeu radiophon. 22.10, disques. 22.20, in-
formations.



L I B R A I R I E
« SIE UND ER »

Le numéro du 22 Juin de « Sie und Er »
présente toute une série de photographies
des Suisses rapatriés, des réfugiés et des
Internés de France. Les premiers qui Jus-
qu 'ici avalent leur foyer en terre fran-
çaise, sont rentrés en masse au pays, où
ils ont trouvé un accueil des plus cha-
leureux.

D'autre part , on remarque une page
fort Intéressante sur les pilotes à l'entraî-
nement, un reportage dans un foyer d'é-
tudiantes à Barcelone, la page du cinéma
et celles de la mode. Puis, les lecteurs de
cette revue trouveront le résultat de l'en-
quête : « Comment appeler les lottas suis-
ses ».

NOS OISEAUX
Le 150me numéro, Juin 1940, est un

charmant fascicule agrémenté de deux
dessins d'artistes romands «t traitant en-
tre autres l'actuelle question des oiseaux
et la guerre. Lire : A. Mayor: Champs de
bataille et chants d'oiseaux. — E. Bersot :
Nichée de fauvettes grlsettes. — A. R. :
Bibliographie. — Calendrier ornlthodogi-
que. — Correspondance. — Règlement de
la Station ornlthologlque de Sempach.

LES HORAIRES
Nous avons reçu le « Guide Gassmann »,

pratique et complet.
« L'Indicateur officiel » avec ses barè-

mes des taxes et ses nombreux renseigne-
ments.

AH ! CES GOSSES...

— Combien vendez-vous les oran-
ges, M 'dame ?

— Quatre pour trois sous, mon
petit .

— Quatre pour tro is sous ? ça
fa i t  trois pour deux sous, deux pour
un sou, une pour rien... I Donnez-
m'en une, Madame.
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Des gens tristes
Ce sont les gens tristes qui, dans

la tourmente que nous vivons, s'a-
vèrent le plus souvent de tristes
gens. Oh t ça n'est pas que nous
ayons le cœur à la rigolade — cer-
tes non. Ça n'est pas non plus que
nous soyons flanqués de cet opti-
misme béat cher aux sots et aux ni-
gauds. Mais, tout de même, un cer-
tain cran est nécessaire, une volonté
d'être, de vivre, qui implique fata-
lement de l'enthousiasme et de la
belle humeur.

Je n 'ai pas l'impertinence de m'a-
dresser ici aux soldats. Je sais dans
quelle camaraderie ils vivent tous
ensemble, et je n 'ignore point que le
coude-à-teoude permanent leur est
comme un viatique. Mais les civils ?
Les fameux civils dont on doute ,
sinon de leurs sentiments, du moins
passablement de leurs nerfs, l'ont-
ils touj ours cet enthousiasme du
creux de l'estomac ? L'ont-ils, cette
belle humeur du coeur et de l'esprit.?

Pour un oui, pour un non , les
voilà « tout chose ». Qui a passé par
là ? Le bobard, le trop certain bo-
bard dont on ignore toujours, inva-
riablement, la source. Oh I cela n 'a
l'air de rien au premier abord. Le
quidam auquel un autre quidam
s'est adressé, n 'a rien voulu savoir.
Il a hoché la tête, il a même souri.
Puis il est part i seul dans la ville.
Il n'a pas tout de suite répété ce
qu'il venait d'apprendre. Mais le bo-
bard est en lui, poison pernicieux
qui ne le laissera pas atteindre son
chez lui sans lui donner quelques
vertiges. Alors, il se confiera tout
naturellement à la première person-
ne rencontrée... et l'infection se pro-
pagera.

N'y a-t-il donc pas une prophy-
laxie, une thérapeutique là contre"?

« Calomniez, calomniez, il en res-
tera toujours quelque chose », di-
sait Don Basile.

Or, les mêmes gens qui , dans la
vie ordinaire, s'insurgent volontiers
contre la calomnie, d'où qu'elle
vienne , les mêmes gens acceptent et
répandent  les bobards et leurs suc-
cédanés avec une facilité déconcer-
tante. Pourquoi ? Parce qu'en cette
tourmente, ils sont tristes. Ce qui
est fort comp réhensible. Mais, pré-
cisément à cause de leur tristesse,
ils se doivent de réagir, de monter
la garde de leur personne, d'être
prudents et circonspects, d'être jeu-
nes et fervents devant l'invasion
sournoise de la « fièvre du bobard ».
Ne croire, de grâce, ne rien croire
sans, au préalable, avoir pris sa pro-
pre température au thermomètre de
son intelligence , où la logique est
inscrite.

Et le sommeil &era meilleur.
Henri MTJQNIER.

r/y///M,/yyy s /sf / / / s s s s / s s s / s s s s s s s s s s s s s s s s s s s ss.

La vraie ligne Maginot
Paraphrasant le mot de Pêtain

« trop peu d 'enfants », notre confrère
le « Jura » écrit que , pour la France,
la vraie ligne Maginot eût consisté à
posséder soixante millions d 'habi-
tants :

Soixante millions de Français, c'était
la menace d'Invasion conjurée. La se lût
trouvée la véritable ligne Maginot.

Chez les dirigeants, l'Idée absurtte do-
mina qu'avec l'aide d'alliés et les res-
sources de son empire, la France pourrait
continuer à Jouer son rôle, malgré la sta-
gnation de sa population. Une telle er-
reur est aujourd'hui encore mise em re-
lief de saisissante façon par le maréchal
Pétaln lorsqu'il constate que l'une de»
raisons de la défaite de son pays est d'a-
voir eu trop peu d'alliés.

Du reste, un grand pays ne doit-Il pas
surtout compter sur lui-même î

Ah ! comme elle fut ai courtes vues la
politique suivie et qui trouvait bon, en-
core peu de temps avant la guerre, d«
Jeter des défis sous l'Influence d'une dé-
magogie insensée, & l'élémentaire sen»
commun. Cette pratique que n 'atténuait
en rien l'aggravation du péril ertérleur, A
été fatale à la préparation morale et ma-
térielle du pays. Cela on le voit si blea
aujourd'hui où les esprits sont en désar-
roi, où l'âme de Verdun ne s'est pas re-
trouvée et où l'infériorité de moyens s'est
manifestée de si stupéfiante façon.

Comme 11 apparaît néfaste/ maintenant,
le Jeu des politiciens qui ont passé leur
vie, concentré toute leur activité à des
combinaisons parlementaires visant k
renverser des ministères, & déployer l'in-
trigue de façon tellement scandaleuse qu*
parfois on en avait des nausées de dé-
goût.

Les Irresponsables

En Suisse , aussi , nous avons à
s o u f f r i r  du bavardage des irrespon-
sables. Il  est curieux de constater
que c'est M. Obrecht lui-même qui
tient aujourd'hui à mettre le doi gt
sur la plaie dans sa lettre de démis-
sion au Conseil f é d é r a l , en écrivant
les lignes suivantes :

Nous vivons à une époque où l'avenir
est tout à fait Incertain. H ouvre de»
possibilités à l'occasion desquelles il ne
serait pas permis ni possible à un mem-
bre du gouvernement fédéral d'Invoquer
sa santé personnelle pour réclamer de»
ménagements particuliers.

D'autre part, l'on admet chez nous que
n'Importe quel Improvisateur politique a
droit à être écouté avec patience, même
lorsque les idées nouvelles ou bonnes qu 'U
lance laissent apparaître derechef leur in-
aptitude ou un parti pris buté. L'on a
trop d'obligations envers les spécialistes de
la prospérité nationale. Bien que ce point
soit secondaire, il contribue, dans des
périodes de surmenage, à compliquer ex-
trêmement, presque à empoisonner la ta-
che de l'homme de gouvernement sérieux,
uniquement préoccupé du bien public.

Veuillez excuser, mes chers collègues,
cette note critique ; Je n'ai pas attendu
moins de cinq ans pour me permettre
d'Insister ouvertement et librement sur
cet Inconvénient.

F 10
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[Feuille dvavi$
de Neuchâtel

Paiement des abonnements
\ par chèques postaux

jusqu'au 6 Juillet
dernier délai

MM. les abonnés peuvent renouveler,
sans frais, leur abonnement pour le

Sme semestre
; ou le
| 3me trimestre

soit à notre bureau* soit en versant le
U montant à notre

Compte de chèques postaux IV. 178
A cet effet, tous les bureaux de poste

; délivrent gratuitement des bulletins de ver-
%. sèment (formulaires verts), qu'U suffi t de
~i remplir à l adresse de la Feuille d'avis de
« Neuchâtel, sous chiffre I V .  178.

Prix de l'abonnement:

3 mois Fr. 5.-, 6 mois Fr. 10.-
Prière d'indiquer sans faute au dos du

coupon les
\ nom, prénom et adresse exacte de l'abonné

Les abonnements qui ne seront pas payés
le 6 juillet feront l'objet d'un prélèvement

; : par remboursement postal , dont les frais
la incombent à l'abonné. M
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E. BIEDERMANN
BASSIN 6 NEUCHATEL

. i i tm i .iiaïuii ¦¦lin !!¦!¦ III ' -

J. Clerc de IVicoIa
a transf éré son SALON D'OPTI Q UE
18, rue de l'Hôpital au 1er

UNE VISITE S'IMPOSE

Exécution précise et rapide d'ordonnances médicales, belles
montures modernes et verres de tout premier choix . Déposi-
taire des verres Ponctuels Orthal matière Ophtane qui inter-
ceptent les rayons lnfra rouges et ultra violete. Oes verres
permettent de faire pendant des heures des travaux lims, sans
ressentir aucune fatigue des yeux.

TRAVAIL GARANTI ET SOIGNB PRIX MODÉRAS

H Si votre 3iRadiol
¦M no fonct ionne pas SB
ES normalement.. 'VJ
iV adressez-vous à ! •- .'

iELSXâJ
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Cartel suisse de secours
aux enfants victimes de la guerre

Section d© Neuchâtel
TEMPLE-NEUF -M

mardi, jeudi, samedi, de 9-12 h.
Réception des dons en nature

Meubles usagés
PRESSANT

A vendre a bas prix : une
grande table à coulisse, un
bureau de dame, trols toilet-
tes dessus marbre, trois ta-
bles de nuit, un canapé, un
bols de lit sapin, tables, meu-
bles de véranda, deux petits
CALORIFÈRES économiques,
grands ustensiles de cuisine
et un réchaud à gaz, trols
feux. — Côte 19.

- BOCAUX
fôSfea BOUTEILLES
Hjj Mêm PRESSES A FRUITS
sJjilIPl CELLUX

^  ̂ LŒRSCH & ROBERT
NEUCHATEL Seyon-Hôpilal
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V#TB1IE MOMAIIDllE g ILE a BlAFTOE »
L'assemblée générale

des préhistoriens suisses
A Lucerne

•Dimanche 23 juin a eu lieu à Lu-
cerne la 32me assemblée générale de
la Société suisse de préhistoire. Le
professeur Ischer, de Berne, qui
•présidait ces assises, a fait remar-
quer que ce fut précisément en ce
lieu que fut fondée, il y a plus de
30 ans, cette société qui se retrouve
aujourd'hui plus prospère que ja-
mais.

La société est prospère et vivante ;
la preuve en est qu'elle compte à ce
jour 880 membres ! La société orga-
nise depuis quelques années des
cours théoriques et pratiques qui
ont compté jusqu'ici 690 partici-
pants. Celui de 1940 aura lieu en
automne, pour peu que la situation
ile permette. La mobilisation a pa-
ralysé la plupart des fouilles en
cours. Sur l'ordre du général, toute
trouvaille doit être annoncée aux
autorités compétentes.

Une œuvre du plus grand intérêt
vient de sortir de presse : deux vo-
lumes, dont l'un représen te le texte,
l'autre les planches. Il s'agit de la
« préhistoire de la région des Al-
pes », magistral ouvrage du profes-
seur Baechler, de Saint-Gall.

La société se donne un nouveau
président en la personne du Dr
Laur-Belar t, dont les mérites et le
dévouement en matière d'archéolo-
gie et de préhistoire sont bien con-
nus.

La séance administrative est sui-
vie d'une conférence et le confé-
rencier est l'un des préhistoriens
les plus en vue de notre époque :
M. Hugo Obermaier, professeur à
l'Université de Fribourg (ci-devant
à Paris et à Madrid). « Aperçus sur
la vie des chasseurs de rennes en
Suisse vers la fin de l'époque gla-
ciaire», c'est le titre et, effective-
ment , tel un magicien , il nous fait
revivre en une belle synthèse, en
partant des pauvres vestiges parve-
nus jusqu 'à nous, fragments d'ar-
mes de pierre , restes de repas,
peintures rupestres, et d'analogies
fournies par l'ethnographie, la vie
matérielle de ces lointains ancêtres
qui venaient en ces temps reculés
passer leurs vacances d'été sur les
flancs du Rigi ! Il y a de cela 12 à
15 mille ans, ce qui ne fait après
tout pas plus de 450 à 500 généra-
tions.

Le temps manque pour nous don-
ner encore des aperçus sur la vie
psychique et les croyances de ces
rudes chasseurs ; espérons que ce
n'est que partie remise ï

Suit une visite, sous la direction
du professeur Gamma, aux magni-
fiques collections récoltées dans la
station lacustre d'Egolzwil. La ri-
chesse, la conservation parfaite des
objets, no tamment  de ceux en bois
et des tissus, fait l'admiration des
visiteurs.

Je ne puis, en terminant, m'ern-
pècher de faire une remarque un
peu mélancolique ; sur les 158 par-
ticipants il y avait 5 « welches »,
(dont 3 établis en Suisse alémani-
que I). 11 y e pourtant en Suisse ro-
mande des gens qui s'occupent à
l'occasion de préhistoire... ils tire-
raient grand profit à ne pas ignorer
ce qui se fait un peu autour d'eux
et dans le reste du pays.

Th. DELACHAUX.

Conseuses Modernes S. A.
Machines à coudre - Lingerie

Magasin transf éré provisoirement

SEYON 26
Encore un choix en machines à coudre d'occasion

L'état-major de l'armée a décrété
à la fin de la semaine dernière que,
jusqu'à nouvel avis, les régions et
localités où des internés sont héber-
gés ne pouvaient plus être visitées.
Une question posée par la Société
suisse des hôteliers à l'état-major du
commissaire de l'internement a per-
mis de préciser que les hôtes qui
veulent faire une cure ou un séjour
dans les lieux occupés par les inter-
nés peuvent le faire quand même.
Les séjours de vacances et le trafic
touristique normal ne sont pas tou-
chés par cette interdiction.

Tourisme et internement
de troupes

Les oiseaux et la guerre
Variété d'actualité

Le aernier numéro ae ia revue
« Nos oiseaux » signale un certain
nombre d'anecdotes dans lesquelles
les oiseaux ont joué un rôle, au
cours des dernières semaines de ba-
tailles. En voici deux , particulière-
ment jolies, et qui nous feraient ai-
mer encore davantage la gent ailée...
si c'était possible.

Citons notamment le récit d'un
sergent français: « Dans la tranchée,
les hommes s'apprêtaient à bondir,
commandés pour une attaque déses-
pérée, l'une de ces offensives qui
raturent les listes d'appel. Soudain,
sur l'épaule d'un jeune gas une
alouette vint se poser, et là , con-
fiante, gazouilla. Alors de toutes ces
¦poitrines d'hommes renouvelés, qui
songeaient  à la maison lointaine ou
à l'immanente justice de Dieu, un
cri, presque d'angoisse, jaillit : « Ne
la tue pas 1 » Et voici qu'une autre
alouette, la femelle sans doute, vola
auprès de la première sans plus de
frayeur. Au même moment retentit
une sonnerie de téléphone : l'atta-
que était contremandee. »

Sur mer, durant la dernière guer-
re, les oiseaux jouèrent un rôle qui
est plus important encore. Voici par
exemple le témoignage d'un mate-
lot anglais : « Nous avons toujours
une quantité de mouettes qui sui-
vent notre vaisseau et, après les re-
pas, elles sommeillent. J'étais près
d'une de nos pièces — toutes les ,
mouettes reposant — lorsque je fus
stupéfait de les voir soudainement
voler autour d'un objet que nous re-
connûmes être le périscope d'un
sous-marin allemand. Sans ces vigi-
lantes mouettes, nous allions au
fond. »

Enfin, un pilote londonien fait le
récit suivant : « Naviguant comme
d'habitude, j' aperçus sur un objet
flottant plusieurs mouettes. M'étant
approche, je constatais que c'était
une mine avec cinq tiges, sur cha-
cune des tiges se trouvait une
mouette ; j 'avoue que sans l'indica-
tion ainsi donnée, notre bateau était
perdu. On fit sauter la mine à coups
de fusil. »

Nous avons été heureux d'appren-
dre par ces témoignages que les oi-
seaux onf apporté quelque récon-
fort , parfois même un secours effi-
cace au combattant  et lui ont appris ,
au fort de la bataille , à garder une
âme simple et compatissante, à res-
ter bon , à être humain 1»

La population de Neuchfttel a répondu
avec sa générosité habituelle à l'appel en
faveur des réfugiés. Depuis huit Jours des
dames et Jeunes filles bénévoles trient et
emballent sans relâche. Près de 160 colis
sont déjà prêts et une partie a été en-
voyée en Gruyère. Le reste va suivre .

Jusqu 'à nouvel avis les dons sont reçus
avec reconnaissance les mardi. Jeudi et
vendredi matin , de 9-12 U*"""-"». à li rue
du Temple-Neuf 11.

Secours aux victimes
de la guerre

La vie intellectuelle

Pour souligner le trentième anni-
versaire de son activité musicale
dans notre canton et en Suisse ro-
mande , l 'organiste Charles Schnei-
der , du Grand Temple de la Chaux-
de-Fonds, a organisé , ces temps,
dans divers endroits du pays , des
cours privés destinés aux amis de
l 'orgue. Dans ces auditions remar-
quablement pré parées , M. Charles
Schneider, qui est privat-docent à
l 'Université de Neuchâtel , joue les
plus belles p ages de la musique d'or-
gue française , allemande et suisse ,
ancienne et moderne , et , entre au-
tres œuvres, l 'œuvre intégrale d'or-
gue de César Frank. Les pièces exé-
cutées  avec maîtris e sont précédées
de. b re f s  commentaires.

L'infatigable organiste chaux-de-
fonnier , après trente ans de dur la-
beur , poursuit sa mission d'organiste
et de musicien d 'Eglise avec une
ardeur dont il convient de le fé l i -
citer.

Trente ans d'activité
musicale

Pn livre par jour

Ce livre tonique , plein d'ardeur
et de générosité , a été écrit et illus-
tré par deux soldats romands: Pierre
Chessex et Michel Péclard.  Il  éclate
de santé , de lumière. C'est un des
beaux souvenirs de cette mobilisa-
tion et l 'un de ceux qu'on relira —
plus  tard — avec le p lus grand plai-
sir, (g)

Edité par la Cp. fus .  H/4, en cam-
pagne.

Sous l 'écorce

LA FEUILLE D'AVIS DE NE U-
CHATEL.  — Abonnement dans la
Suisse entière : trois mois , 5 f r .  ;
six mois , 10 f r .  ; un an, 20 f r .



La situation des réfugiés
militaires en Suisse depuis la

signature de l'armistice
Un petit nombre de réfugiés mi-

litaires — français pour la plupart
— a passé la frontière hier encore.

Lundi soir, un soldat anglais (au-
quel des vêtements civils avaient été
donnés dans une ferme près de
Pontarlier) est arrivé dans le Val-
de-Travers. Il fut ravitaillé par les
Suisses, dont il admira la tenue et
la belle discipline ; il en fut si en-
thousiasmé qu'on put l'entendrle
émettre le vœu de prendre du ser-
vice dans notre armée ! Et ce bra-
ve Irlandais confia qu'il était marié
et... père de six enfants. II a été
conduit au camp d'internement de
Boveresse.

Au Locle, un soldat français qui
avait été hospitalisé à l'hôpital, à la
fin de la semaine dernière, est décé-
dé des suites de blessures.

Il a été enseveli mardi à 13 h.
Officiers ef soldats ainsi que la fan-
fare militaire et la société française
de la ville accompagnaient l'infor-
tunée victime. Une foule très nom-
breuse et recueillie assistait à ces
obsèques.
Le triste retour d'un vieillard

Un vieillard d'e nationalité suisse,
âgé de 77 ans, domestique pendant
de longues années dans une ferme
des environs de Colmar est rentré
en Suisse en faisant le voyage à
pied, soit environ 60 km., sans ren-
contrer âme qui vive depuis le lieu
de son départ jusqu 'au Lysbuchel,
où il est arrivé fourbu et où il a
reçu les soins les plus dévoués. Son
voyage dura trois jours et trois nuits.

Un sort à peu près identique est
arrivé à un malheureux parti de
la Haute-Alsace. Après avoir erré
des jours et des nuits d'ans la ré-
gion, se cachant à la vue des rares
personnes qu'il apercevait , il est ar-
rivé à la frontière près cPAllschwil,
où il a été reçu et entouré de tous
les soins qu'exigeait son état.

LE FAIT DU JOUR

En bonne logique,
le gouvernement décide

de donner & sa politique une
orientation nouvelle

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Il y a, à mon humble avis, une
phrase cap itale dans le message
adressé, mardi, au pays, par le Con-
seil fédéral. Cette phrase est la sui-
vante :

« Du travail, le Conseil fédéral  en
fo urnira au peuple suisse coûte que
coûte. »

Voilà un engagement formel, au-
quel ni les hommes aujourd'hui au
gouvernement, ni ceux qui , dans un
proche avenir, devraient leur succé-
der, pour une raison ou pour une
autre, ne pourront se déro ber.

Nul ne contestera que la Suisse
courrait de graves dangers si, au
lendemain de la démobilisation, mê-
me pa rtielle, des milliers de ci-
toyens dont les familles ont, dans
bien des cas, connu de sévères res-
trictions pendant que le chef accom-
plissa it son devoir sous l'uniforme,
te trouvaient tout à coup réduits au
chômage. C'est donc une mesure de
p rudence, de sagesse politique, de
•p révoyance qu'annonce le. Conseil
fédé ral en promettant d'occuper
tous les bras, dans l 'intérêt même de
jee redressement national reconnu
indispensable.

Mais, st l'on y regarde de près
M si l'on ne recule pas devant les
mots, il faut  bien constater que no-
tre gouvernement central vient de
teconnattre solennellement «le droit
j eu travail ». Or, c'est là une notion
f gue le libéralisme économique a tou-
j ours refusé d'admettre. Et c'est pré-
cisément au nom du libéralisme éco-
nomique, au nom d'une sage con-
'jèeption des pouvoirs de l'État que
l'on f i t  campagne, dans le pays, con-
tre l'initiative de crise.

Donc, en bonne logique, s'il veut
tenir sa promesse — ce dont nous
ne doutons pas un seul instant — le
'{Conseil f édéral devra donner à sa
politique une orientation nouvelle
et devra, délibérément s'écarter des
Votes dans lesquelles il se tenait en-
core jusqu'ici. Cela n'est nullement
une critique, c'est une simple cons-
tatation.

Oà nous mènera-t-il ? Le rédac-
teur en chef de «La Suisse » se p latt
A rappeler que «/a mise à sa juste
hlace de la valeur « travail », ce
f t'est pas  autre chose que ce que ré-
clame chez nous, depuis bien des
tmnées déjà, la corporation *. De
ton côté, la « National Zeitung » de
'Bâle, bien connue pour ses tendan-
ces « de gauche », se réjouit que l'on
Reconnaisse enfin à l'Etat son rôle
social, qui est d'assurer un mini-
mum de bien-être au citoyen. Que,
irions deux journaux aux vues poli-
tiques si contraires on trouve l'ex-
pression d'un égal espoir, cela pro u-
ve bien que la pensée gouvernemen-
tale, sur ce point essentiel, souf f re
diverses interprétat ions. Cependant,
nous ne croyons pas nous tromper
ep. écrivant que, quelle que soit la
p art que le gouvernement songe à
laisser a l'organisation professionnel-
le, dans la réalisation de son pro-
gramme, sa nouvelle politi que se tra-
duira, en définitive , par un renfor-
cement sensible de l 'étatisme. Nous
marchons à grands pas vers T éco-
nomie dirigée, ne nous leurrons
point.

Il se peut qu'il n'y ait p a s  d'au-
tres moyens — l'expérience nous
renseignera sur ce point —, mais il
faudra au moins que chacun ait le
courage de sa politi que et ne redou-
te pas d'appeler les choses par leur
nom.

Dans sa péroraison, M. Pilet-Golaz
a invité le peuple suisse à suivre le
Conseil fédéral  « comme un guide
sûr et dévoué » qui ne pourra pa s
toujours expliquer, commenter, ju s-
tifier ses décisions. Le peuple suis-
se, j e  crois, s'apercevra bien vite
'qu'un gouvernement qui décide et
agit avec rapidité , peut le conduire
plus sûrement sur la voie du salut
qu'un gouvernement qui perd son
temps à terg iverser, à composer, et
'qui, pour sauver le formalisme par -
lementaire, laisse passer l'heure de
la décision et de l'action. Mais , il ne
faudra pas essayer de lui faire croi-
re que le princi pe de la souverai-
neté populaire reste intact et que la
démocratie y trouve toujours son
compte.

G. P.

Ce qu'annonce
le message

du Conseil fédéral

Le message du Conseil fédéral
suisse trouve un grand écho dans
la presse italienne. Le « Giornale
d'Italia » constate qu 'en entendant
les mots du président Pilet-Golaz,
on a une impression de « fermeté ».
Le journal croit que la Suisse se
rend compte que l'on ne peut pas
poursuivre la vieille voie politique
et sociale comme si rien ne s'était
passé en Europe, mais qu'une nou-
velle réalité s'impose.

Le « Lavoro fascista » relève que
la presse suisse, depuis quelque
temps, juge avec précision le chan-
gement de la situation.

Le « Messaggero » écrit qu 'en en-
tendant le message du Conseil fé-
déral et le ton du président de la
Confédération , on comprend que la
Suisse veut suivre avec un sens réa-
liste les développements qui sont en
train de se forger et qui sont déjà
forgés.

La presse fasciste souligne
la volonté de réalisme

de la Suisse

Les troup es allemandes
à la f rontière

Les troupes allemandes ont pris
contact avec l'autorité militaire
suisse. Mardi après-midi , une voi-
ture ouverte dans laquelle avaient
pris place quatre officiers , vint jus-
qu 'à notre frontière de Meudon ; il
s'agissait du gouverneur militaire
allemand de la région de Pontarlier
qui venait prendre officiellement
contact avec l'autorité militaire
suisse. Cett e visite ne dura que
quelques minutes elle aussi.

D'autre part , notre confrère , le
« Courrier du Val-de-Travers » ap-
prend qu'un assez fort détachement
motorisé allemand est arrivé au
Frambourg ; on a dénombré une
cinquantaine de motos avec side-
car et quelques autos blindées et
tanks ; ces troupes seraient char-
gées du nettoyage, c'est-à-dire de
s'assurer avant tout qu 'il ne reste
dans les lieux ni soldats français ,
ni armes et munitions. Des troupes
allemandes avaient , dans la mati-
née déjà , procédé au déchargement
des mines qui avaient été posées
dans ce secteur par les occupants
français ; elles ont également dé-
moli les barrages qui avaient été
construits au travers des routes.

Les troupes allemandes d'occupa-

tion auraient été sensiblement ren-
forcées à Pontarlier où on évalue
leurs effectifs actuels à un millier
d'hommes et on y attendrait l'arri-
vée d'un régiment. Des détache-
ments du génie s'occupent à rétablir
les ponts que les Français avaient
fait sauter au moment de l'avance
allemande sur Pontarlier
De Pontarlier à Besançon

On apprend enfin d'une personne
qui a fait le voyage par la route de
Pontarlier à peu de distance de Be-
sançon , que dans cette région de
nombreux ouvrages d'art ont aussi
été détruits ; en de nombreux en-
droits, les routes sont défoncées; il
faut emprunter des chemins secon-
daires, pour lesquels les occupants
allemands ont Au reste établi une
signalisation. Cette personne dit que
le long de la route principale on
peut voir des quantités de muni-
tions et quelques canons abandon-
nés par les Français lors de leur
retraite précipitée vers Pontarlier ,
puis vers Morez. Tout cela donne ,
paraît-il , une assez triste idée de ce
que dut être la débâcle complète des
troupes françaises chargées de dé-
fendre cette région.

Mesures à prévoir, précautions à prendre
Où aillons-nous... ? Passé ce fugitif

soulagement que nous a procure la
signature de l'armistice, nous nous
posons à nouveau des questions in-
quiètes et précises. Et nombreuses,
surtout.

Biles se résument toutes en celle-
ci: « Où aUons-nous... ?

Bien audacieux celui qui le pour-
rait dire. Mais on peut affirmer que
si la vigilance et la prudence de-
meurent nécessaires, il ne convient
pas de s'alarmer comme certaines
gens l'ont fait inconsidérément. Ni de
répandre le bruit que nous courons à
la famine.

Une récente communication du se-
crétariat des paysans suisses, confir-
mée hier par les déclarations qu'a
bien voulu nous faire une personna-
lité très avertie des questions éco-
nomiques, donne à cet égard des
précisions qui ne sont point négli-
geables.

Certes, nous ne savons pas encore,
à l'heure actuelle si l'on parviendra
à créer pour notre pays des entre-
pôts libres comme ce fut le cas du
poirt de Sète pendant la guerre 1914-
1918. Mais le trafic commercial de-
meure avec l'Allemagne et l'Italie,
ainsi qu'avec les Etats de l'est. Et
l'on espère fermement, dans les mi-
lieux économiques que des accords
satisfaisants pourront intervenir
avec les deux pays victorieux.

* " *Reste la question des stocks.
Avec rt récolte de 1940 et les

stocks constitués, la Suisse dispose
de céréales panifiables en quantités
suffisantes pour plus d'un an. N'ou-
blions pas que dans l'hypothèse la
plus défavorable, une certaine im-
portation sera toujours possible.
Dans ces conditions, une pénurie
caractérisée ne semble guère devoir
se produire avant 1942. D'ici là,
nous aurons l'occasion de nous ou-
vrir de nouvelles voies d'accès au
marché mondi al. De même, les pro-
visions existantes et la production
indigène de denrées fourragères de
toute nature paraissent devoir nous
assurer en tout état de cause um ap-

provisionnement suffisant en lait
frais, et nous permettre d'adapter
progressivement les effectifs bovins
et porcins à nos disponibilités four-
ragères.

La question des huiles et graisses
oléagineuses nécessaires à la fabri-
cation des graisses comestibles est
peut-être plus délicate. N'oublions
pas, toutefois, que les provisions
constituées nous permettront de
nous « retourner » pour employer la
vielle et savoureuse expression popu-
laire. Si le besoin s'en faisait sentir,
on pourrait, d'autre part, augmenter
la production indigène de saindoux.

Les pommes de terre 1 La récolte
de cette année sera, dit-on, suffisan-
te pour nos besoins. L'excédent —
si excédent il y a — servira à l'en-
graissement des porcs.

Le sucre ? Nous en avons de gros-
ses réserves, et l'on croit, dams les
sphères économiques qu'il sera pos-
sible d'obtenir que l'Allemagne et
la Bohême qui nous en vendaient
beaucoup avant la guerre, continuent
à le faire.

La question la plus inquiétante
est celle du charbon. Mais nous pou-
vons être assurés que le Conseil fé-
dérai nrettria tout en œuvre pour que
nous n'ayons pas trop à souffrir de
ce côté-là.

* - *
En résumé, \ situation n'est point

si grave que les pessimistes nous le
font croire. Elle est assurément sé-
rieuse et exige que nous soyions
économes et prudents. Elle exige
aussi que nous ne nous endormions
pas et que nous produisions plus
que nous ne l'avons fait jusqu'à au-
jourd'hui. L'effort de tous devient
nécessaire.

Il n'en subsiste pas moins — com-
me îe signale si justement le Secré-
tariat suisse des paysans — que
pour la seconde fois en trente ans,
la Suisse sera préservée de la dé-
tresse et de la famine par son agri-
culture.

Puisse cette constatation être le
signal d'un retour à la terre qui
s'impose. (g)

L'inquiétante question
de notre approvisionnement

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Bienf aisance et f ermeté
Les mesures d'é puration que les

autorités militaires ont prises à l'é-
gard de certains éléments douteux
qui s'étaient mêlés aux réfug iés ci-
vils français pour p énétrer en Suis-
se sont commentées diversement
dans le public. Certaines personnes
vont jusqu 'à dire que l'on a mal agi
envers des gens qui nous deman-
daient asile et que leur renvoi sur
le territoire français expose à des
représailles.

Prenons garde de ne point verser
dans une fausse sentimentalité. Les
mesures prises l'ont été après un
examen attentif .  Les hommes qui ont
été refoulés étaient dangereux pour
notre sécurité intérieure , et l'on s'est
rendu très justement compte que la
bienfaisance ne doit en aucun mo-
ment exclure la fermeté. L 'heure est
trop grave pour que nous acceptions
parmi nous des fauteurs de désor-
dre.

La Suisse demeure une terre d a-
sile. Mais elle ne doit pas — elle
ne peut pas — être le lieu de ren-
dez-vous de gens qui, même en
France , étaient internés en raison de
leur dangereuse activité. (g)

Un lecteur de la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » suggère que pour
honorer la mémoire du distingué
peintre Paul Bouvier, décédé récem-
ment , on pourrait donner son nom
à l'actuelle rue de la Promenade-
Noire. Ce chemin, si souvent parcou-
ru par l'artiste défunt , serait tout in-
diqué, dit notre correspondant.

Qu'en pensent les autorités ?
Un sérieux accrochage

Hier matin , à 11 h. 45, deux auto-
mobiles se suivaient à une courte dis-
tance l'une de l'autre sur la route des
Saars. Le conducteur de celle qui
était derrière voulut dépasser la pre-
mière mais il se trouva brusquement
en présence d'une auto venant en
sens inverse. L'inévitable se produi-
sit et un sérieux accrochage eut lieu.
Résultat : pas d'accident de person-
ne, mais un garde-boue arraché.

Niveau du lac, 26 juin, à 7 h. : 429.92
Niveau du lac, 27 Juin , à 7 h. : 429.95

Température de l'eau : 17°,5

Une suggestion

VIGNOBLE
LE LANDERON
ConseU général

(c) Lundi 24 Juin, le nouveau Conseil gé-
néral a tenu sa première séance afin de
constituer son bureau et de désigner les
membres diu Conseil communal et des di-
verses commissions.

Le bureau du Conseil général est ainsi
constitué : président : Glcot Casimir ; vi-
ce-président : Schwarz Hans ; secrétaire :
Frochaux Henri ; questeurs : BlUe Adrien,
Hegelbach Charles.

Le Conseil communal sera composé de
MM. Prochaux Paul, Dettwiler Charles,
Droz Jules, Moerl Hermann, Girard Cons-
tant, Glcot Alexandre, Liechti Fritz.

Par suite de l'entente Intervenue entre
les divers partis, toutes les nominations
eurent lieu à mains-levées.

AUX MONTAGNES
LE LOCLE

Pénurie d'eau
Les ménagères locloises viennent

d'être instamment priées d'économi-
ser l'eau en raison de la pénurie de
ce précieux liquide. Le débit des
sources ayant diminué , les services
industriels ont même dû aviser la
population que l'eau serait arrêtée
chaque nuit de 20 h. à 5 h.

LA CHAUX-DE-FONDS
Des réfugiés français
regagnent leur village

Depuis deux jours, les départs de
réfugiés civils se sont accentués. Il
s'agit principalement des habitants
du village de Charquemont, qui fut
peu éprouvé par les combats et dont
le maire a invité la population à re-
gagner ses foyers. Près de 300 per-
sonnes auraient déjà quitté la ville
volontairement et passé la frontière
à Biaufond.

Foi* la succession de M. Obrecht

GENÈVE, 26. — Les représentants
du parti national-démocratique et du
parti indépendant chrétien-social se
sont joints à ceux du parti radical
pour demander à M. Lachenal, con-
seiller d'Etat et conseiller national ,
d'accepter une candidature au siège
devenu vacant au sein du Conseil fé-
déra l, à la suite de la démission de
M. Obrecht, l'assurant de l'entière
confiance des partis nationaux de Ge-
nève. M. Adrien Lachenal a maintenu
le refus qu'il avait déjà donné au co-
mité du parti radical genevois.

Réd. — A la suite de la nouvelle
publiée ci-dessus, la question d' une
candidature neuchâtelois e doit être
sérieusement étudiée.

Le premier point à examiner est
de savoir si, dans les circonstances
actuelles, cette candidature serait
favorable aux intérêts neuchâtelois
et romands. Dans l'affirmative , il y
aura lieu de se mettre d'accord sur
le nom d' une personnalité qui jouis-
se de l'appui et de la sympathie de
milieux étendus et qui soit considé-
rée comme le candidat de tout le
canton.

M. Lachenal maintient
son refus

BERNE, 26. — On a annoncé que
l'Assemblée fédérale serait probable-
ment convoquée paur le ler ou le
2 juillet.

D'après les renseignements que
nous avons obtenus, écrit le cor-
respondant de la « Tribune de Ge-
nève >, on n'envisage pas la réunion
de l'Assemblée fédérale pour une
date aussi rapprochée, mais, de pré-
férence, pour le milieu ou la deu-
xième quinzaine du mois de juillet.

L'Assemblée fédérale
se réunira vers la mi-juillet

BERNE, 27. — La commission des
pleins pouvoirs du Conseil national
s'est réunie à Berne pour une ses-
sion de deux jours, afin d'examiner
le deuxième rapport du Conseil fé-
déral sur les mesures prises de no-
vembre 1939 au 15 avril 1940, en ver-
tu des pouvoirs spéciaux. Elle a en-
tendu d'abord un exposé introductif
de M. Pilet-Golaz, président de la
Confédération, qui fut suivi d'une
discussion nourrie.

Réunion de la commission
des pleins pouvoirs
du Conseil national

Ainsi qu'on l'a déjà annoncé, la
prochaine période de rationnement
s'étendra sur un mois seulement au
lieu de deux. Les quantités prévues
pour juillet présentent toutes une
certaine réduction sur celles précé-
demment accordées, mais la réduc-
tion n'est pas uniforme.

Les voitures de livraison de fai-
ble puissance sont les moins tou-
chées (environ 20 %) . Pour les voi-
tures de tourisme, la réduction est
environ de 25 % à 30 % pour les ca-
tégories supérieures, mais elle at-
teint 50 % pour les grosses voi-
tures de catégorie D.

Le rationnement de l'essence
en juillet

INTERLAKEN, 26. - Mardi soir,
par suite des pluies torrentielles, la
route cantonale et la voie ferrée près
de Dârlingen ont été recouvertes de
boue par suite d'un glissement de
terrain. Le trafi c ferroviaire a été in-
terrompu pendant quelques heures.

Le bureau de l'ingénieur d'arron-
dissement de Thoune communique :
Mardi soir, par suite de pluie et d'o-
rage, les routes cantonales de Spiez
à Interlaken et d'Interlaken à
Brienz, ainsi que celle d'Unterseen à
Beatenberg avaient été coupées.

Pluies torrentielles
dans l'Oberland bernois

BERNE, 26. — Comme on sait, le
Conseil fédérai, dans sa séance
d'hier, a pris connaissance des in-
tentions du commandement de l'ar-
mée au sujet d'une démobilisation
partielle.

Cette démobilisation prévoit le li-
cenciement des classes d'âge les plus
anciennes, ainsi que des services
compl ém ent aire s.

Par ailleurs, les soldats qui n'au-
ront pas de travail pourront rester
en service.

Vers une démobilisation
partielle de l'armée

BERNE, 26. — L'état-major de
l'armée communique :

Au cours d'exercices de tir, un
avion d'observation s'est abattu , par
suite de perte de vitesse, près des
cibles de tir sur l'AIlmend, à Thou-
ne, mardi à 11 h. 15. Les deux occu-
pants, le lieutenant Mages, de Lau-
sanne, et le lieutenant Charles Hu-
ber, de Genève, ont été tués.

Le lieutenant pilote Arnold Mages
était âgé de 24 ans. C'était le fils
de M. Louis Mages, maître d'école
primaire supérieure de Lausanne,
collège des Croix-rouges.

Deux aviateurs suisses
romands tués à Thoune
à la suite d'un accident

BERNE, 26. — A une question
Reinhard, conseiller national con-
cernant l'allocation d'un supplément
familial aux hommes mariés qui, à
la suite d'une seconde visite sani-
taire, sont appelés à une école de
recrues, le Conseil fédéral répond :

« L'auteur de la question semble
partir de l'idée que les familles des
hommes d'un certain âge et mariés,
appelés à l'école de recrues à la
suite d'une nouvelle visite sanitaire,
ne bénéfi cient pas des œuvres d'as-
sistance, telles que les secours mili-
taires et les allocations pour pertes
de salaire et de gain. Cette supposi-
tion est erronée. En effet , les famil-
les de tous les militaires, y compris
les recrues de fout âge, peuvent ré-
clamer les secours militaires confor-
mément à l'ordonnance du 9 jan-
vier 1931.

» En outre, les recrues ont droit,
dès l'âge de 25 ans révolus, à l'allo-
cation prévue par l'arrêté du Con-
seU fédéral du 20 décembre 1939 ré-
glant provisoirement le paiement
d'allocations pour perte de salaire,
par celui du 14 juin 1940, réglant
provisoirement le paiement d'allo-
cations pour perte de gain en ser-
vice actif pour les hommes de con-
dition indépendante, ainsi que par
les dispositions d'exécution de ces
arrêtés.

» Ces dispositions suffisent ainsi à
mettre à l'abri du besoin les famil-
les des militaires en question. Le
Conseil fédéral a déjà refusé, pour
des raisons de principe, d'augmen-
ter la solde. »

L'aide aux familles
des mobilisés

JURA BERNOIS
MONTAGNE DE DIESSE

Doryphore
(c) Une prospection réglementaire a
été opérée dans nos villages par les
écoles. Il semble que cet insecte ne
s'est pas propagé. Ici et là, on en a
trouvé quelques-uns. C'est à Nods
qu'on en a le plus découvert , une
douzaine au total avec une forte
ponte.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Pour les réfugiés
(c) L'Alliance des samaritains de
Fleurier va organiser une collecte
dans le but de recueillir des dons en
nature et en espèces destinés aux ré-
fugiés des pays envahis. Cett e collec-
te est faite pour répondre à l'appel
de la Croix-rouge qui répartira équi-
tablement les dons suivant les be-
soins les plus urgents.

LES VERRIÈRES
De nouveaux indésirables
reconduits à la frontières
La gendarmerie a reconduit hier

matin, à la frontière des Verrières,
un nouveau groupe d'indésirables —
condamnés de droit commun — qui
avaient réussi à s'infiltrer chez nous
au milieu des réfugiés civils et que
la police a retrouvés à l'intérieur de
la Suisse. Ces individus ont été ra-
menés à la frontière sans incident.

A la frontière
(c) Une vingj taine de soldats alle-
mand s sont arrivés hier matin aux
Verrières-de-Joux pour organiser le
contrôle de la route.

Les douaniers français continuent
leur service sous la surveillance de
l'armée allemande. Des patrouilles
de douaniers français accompagnés
de soldats allemands s'organisent.

Depuis hier après-midi, l'armée
allemande a ordonné la fermeture
de la frontière pour 24 heures afin
de permettre le nettoyage des rou-
tes encombrées par des armes aban-
données et des cadavres de chevaux.

Comme on le sait, un grand nom-
bre de réfugiés civils, d'internés mi-
litaires ont franchi la frontière suis-
se ces derniers jours. Ces personnes
peuvent porter sur eux, dans 'leurs
habits ou leurs effets, des germes de
maladies infectieuses animales. En
vue de parer au danger de contami-
nation , il est recommandé aux pro-
priétaires de bétail de préserver leurs
animaux et leurs gardiens de tout
contact avec les réfugiés. On évitera
également de parquer ensemble no-
tre bétail et les chevaux introduits
de l'étranger par les troupes inter-
nées.

Les autorités s'occupent actuelle-
ment de procéder aux désinfections
nécessaires.

Prophylaxie
de la fièvre aphteuse Au moment où l'on parle de démo-

bilisation, il n'est pas inutile de rap-
peler que les opérations de recrute-
ment de l'armée suisse auront lieu,
cette année comme d'habitude. Elles
sont prévues, dans notre canton, pour
les deux dernières semaines de juil-
let et la première semaine d'août.

Les opérations
de recrutement .

Heureux ceux qui procurent la paix.
Madame Cécile Struehen-Bouir-

quiu, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Charles Gudi-

loud-Struchen, leurs enfants et pe-
tit-fils, à la Chaux-de-Fonds, Genève
et Vevey ;

Madame veuve Alice Beuchat-
Struchen, à la Chaux-de-Fonds ;

Madam e Hélène Jaquet-Struchen et
sa fille, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Irène Shea-Bour-
quin, à" Los-Angelès ;

Madame et Monsieur Marcel Vuil-
leumier-Bourquin, à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
leur cher époux, frère , beau-frère,
onde et parent,

Monsieur Marcel STRUCHEN
décédé subitement à Berne, dans sa.
45me année, après quelques mois de
maladie supportée vaillamment.

Neuchâtel, 26 juin 1940.
Et le soir venu, Jésus dit : «Pas-

sons eur l'autre rive ».
L'incinération, sans suite, aura

lieu à Neuchâtel, vendredi, à 15 h.
Domicile mortuaire : Petit-Pontar-

lier 1.

Monsieur et Madame Charles Du-
russel-Perrot, à Neuchâtel, et leur
fils, Monsieur Willy Durasse!, à la
Ch aux-de-Fond s,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Ami DURUSSEL
leur bien cher père, grand-père,
beau-père, oncle et parent, enlevé à
leur tendre affection , à l'âge de
79 ans.

Neuchâtel, 26 juin 1940.
Que son repos soit doux comme

son cœur fut bon.
Prov. XV, 38.

L'ensevelissement, avec suite, au-
ra lieu vendredi 28 juin 1940, à
13 heures.

Domicile mortuaire : Rue du Con-
cert 4, Neuchâtel.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Messieurs les membres actifs, ho-
noraires et passifs du Vélo-club de
Neuchâtel sont informés du décès de

Monsieur Ami DURUSSEL
père de Monsieur Charles Durussel,
leur fidèle et dévoué président, et
grand-père de Monsieur Willy TDu-
russel, membre passif.

Ils sont priés d'assister à son en-
sevelissement qui aura lieu vendredi
28 juin 1940, à 13 heures.

Domicile : Concert 4.
Le comité.

Les membres de la Société vaudoi-
se de secours mutuels de Neuchâtel
sont informés du décès de leur col-
lègue

Monsieur Ami DURUSSEL
L'ensevelissement, auquel ils sont

priés d'assister, aura lieu ven dredi
28 courant , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Concert 4,
Neuchâtel.

Le Comité.

HnH .'m.vEr * l 'w **W, ^% fm t t\j  fi B̂^ '-*J

w&si " ms^B' J&Êf ̂K X ^s ^s ^smVÂÀKsL **/ * tât f  *•?*$/ /  t^m

RJHâne du Seyon Tél. 5 36 04 ||
"-̂ 1 ¦ I I ' Tl HTII -T*

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

Les dons peuvent être .versés à notre
compte de chèques postaux IV. 178 ou
directement au bureau d'annonces. On
est prié de ne pas les gusser dans la
boite aux lettres.

Anonyme, 20 fr. ; Anonyme, Pe-
seux, 20 fr. ; G. L., 20 fr. ; Anony-
me, 10 fr. ; Anonyme, 6 fr. ; Ano-
nyme, 3 fr. ; F. P. M., 10 fr. ; Ano-
nyme, Areuse, 5 fr. ; Anonyme, 5 fr. ;
Anonyme, Corcelles, 10 fr. — Total
à ce jour : 1116 f r .

Souscription en faveur
des enfants

victimes de la guerre
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